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Issues du terroir exceptionnel de Marrakech, cueillies à la main, nos mandarines 
Nadorcott se distinguent par leur saveur unique. 
L’isolation de leur culture de toute variété pollinisatrice, leur garantit une chair 
dépourvue de pépin. Leur peau fine et brillante renferme un fruit juteux  
d’une grande finesse aromatique.
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Décidément, l’ambiance n’est pas à la fête ! On disait que tout le sud de 
l’Europe, France comprise, broyait du noir. Que la crise, etc., etc., etc. Il semble bien que les 
mauvaises ondes soient désormais captées dans les pays du Nord, là où la croissance est 
dite vigoureuse, créatrice de richesse, de développement économique, de distribution de 
revenus, je veux parler de l’Allemagne. C’est en tout 
cas ce que l’on constate lorsqu’on découvre, 
avec consternation, le vainqueur du trophée 
de l’innovation du dernier salon Fruit 
Logistica : des légumes à barbecue ! Quelle 
prouesse ! Quelle avancée ! La technologie 
doit évidemment être de pointe, ou alors 
c’est le service rendu, ou encore la praticité de 
l’emballage… Pour ma part, je cherche encore le plus. 
Merci aux lecteurs d’éclairer ma lanterne. J’ai dû rater un truc sensationnel… ou alors je 
n’ai rien raté ! Ce qui serait encore plus désolant mais à l’image de cette filière qui a dû 
mal à se renouveler et ne donne du rêve que par le truchement d’artefacts marketing, qui 
n’augmentent en rien la valeur d’usage des produits proposés aux consommateurs. La 
pénurie d’idées a désormais rejoint la pénurie de croissance. Morne plaine… 

Denis Loeillet 

S ommaire 
En direct des marchés (E. Imbert, D. Loeillet, C. Dawson, P. Gerbaud, T. Paqui, R. Bright) 
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JANVIER 2014 

 Banane : Le Guatemala bouscule le classement des principaux exportateurs mondiaux de 
banane — Japon : le marché n’a pas la banane — Bingo ! Comme prévu, le marché mondial 
de la banane s’est accru en 2013. 

 Agrumes : Agrumes d’Uruguay : une campagne export sur de nouvelles bases en 2014 — 
Gel de décembre en Californie : des pertes majeures en agrumes confirmées dans la Vallée 
Centrale — Variété de petits agrumes du mois : l’Ortanique — Exportations d’agrumes 
d’Argentine vers le Japon : ouverture virtuelle ? — Verger brésilien d’orange : la 
dégringolade continue… — Campagne de Naveline d’Espagne : très mauvais bilan. 

 Avocat : Avocat du Pérou : extension de Chavimochic — Le marché des Etats-Unis très 
ouvert à l’importation d’avocat.  

 Exotiques (ananas, mangue, litchi) : Mangue : le printemps sera chaud. 

 Fret maritime et vie de la filière : Distorsion des services de contrôle phytosanitaire de 
l'UE ? — « Histoire bananière des Antilles » et « Bananeraie antillaise », d’André Lassoudière.  

Le point sur... 

p. 14 

 
 Melon de contre-saison — Rallumer le feu !  

Cécilia Céleyrette 

Dossier du mois préparé par Cécilia Céleyrette : POMMES ET POIRES 

p. 21  Pommes et poires de l’hémisphère Sud — Bilan de campagne 2013 — Un peu de répit 

 Pommes et poires de l’hémisphère Sud — Perspectives 2014 — Une production et des 
perspectives plus réduites 

 Panorama statistique  mondial— Production, importation, exportation 

 Les principales variétés de pomme 

 La culture de la pomme 

Prix de gros en Europe 
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En direct des marchés 

 Le Guatemala bouscule le 
classement des principaux ex-
portateurs mondiaux de ba-
nane. 2 millions de tonnes ! C’est le 
cap franchi par les exportations gua-
témaltèques de banane en 2013. En 
progression de plus de 20 % par rap-
port à 2012, ce chiffre devrait placer 
le Guatemala en position de 3e expor-
tateur mondial, derrière l’Equateur et 
les Philippines. Le Guatemala envoie 
la quasi-totalité de ses volumes vers 
le marché des Etats-Unis, dont il as-
sure environ un tiers de l’approvision-
nement et est ainsi le premier four-
nisseur. 

Source : Reefer Trends 

 Japon : le marché n’a pas la 
banane. La crise économique, que 
certains analystes n’hésitent pas à 
qualifier de « coma » tant elle se pro-
longe et s’aggrave, n’est pas sans 
conséquences sur les importations 
fruitières. Ainsi, l’effondrement du 
yen en 2013, qui a perdu plus de 25 % 
de sa valeur par rapport au dollar 
entre janvier et décembre, n’a pas 
arrangé les choses. La banane, pre-
mier fruit importé dans le pays en 
termes de volumes, en a fait les frais. 
Avec à peine plus de 974 000 t, les 
livraisons reculent et même dévissent 
pour la première fois du niveau quasi 
inamovible de 1.1 à 1.2 million de 
tonnes, en vigueur depuis 2008. 
Outre la baisse de volume, ce marché 
tend aussi à perdre son image d’ex-
cellence qualitative. Le pomelo en est 
un bon exemple : les standards cos-
métiques ont été revus à la baisse et 
les très gros fruits, qui constituaient 
l’essentiel de l’offre, tendent de plus 
en plus à être remplacés par des ca-
libres moyens. 

Sources : Reefer Trends, douanes japonaises 

Banane 

Janvier 2014 
Début d’année décevant pour la banane. 
De mauvaises conditions en mer ont en-
traîné des retards successifs de navires, 
affectant la régularité de l’approvisionne-
ment. Les apports d’Afrique et des Antilles 
ont été stables par rapport à décembre et 
toujours supérieurs de 10 % à la moyenne. 
En revanche, l’offre de banane dollar a 
continué sa progression commencée fin 
2013 : les volumes de Colombie ont été 
légèrement déficitaires, mais ceux d’Equa-
teur sont remontés à des niveaux très 
soutenus par rapport aux déficits de ces 
dernières années. Les apports du Costa 
Rica ont eux aussi progressé. A ces quanti-
tés se sont ajoutés des stocks cumulés 
pendant les fêtes. Les ventes en Europe 
du Nord ont été très dynamiques et supé-
rieures aux années passées et celles vers 
l’Europe de l’Est ont été d’un bon niveau 
grâce à des températures clémentes pour 
la saison. Toutefois, l’Europe du Sud a 
redémarré plus lentement du fait des 
congés jusqu’en semaine 2, en Espagne 
comme Italie. De plus, la pression des 
fruits concurrents a été très forte 
(agrumes et pommes en grandes quanti-
tés et à prix bas). Des opérations de pro-
motion très compétitives aux stades jaune 
et de détail ont redynamisé les ventes sur 
le marché français, qui a retrouvé un meil-
leur équilibre vers la semaine 3. Dans ce 
contexte, l’embellie des cours de début 
d’année n’a pas eu lieu car la pression des 
promotions sur les prix en vert a été forte. 
Les cours sont restés stables par rapport à 
décembre et inférieurs aux moyennes. En 
Allemagne, les contrats avec la distribu-
tion pour le 1er trimestre 2014 sont restés 
inchangés par rapport à fin 2013. En Rus-
sie, le marché a été plus difficile du fait 
d’arrivages soutenus d’Equateur et des 
festivités du nouvel an orthodoxe jusqu’à 
mi-janvier. 

EUROPE — PRIX DETAIL 
Janvier 2014 Comparaison 

type euros/kg décembre 
2013 

moyenne  
3 dernières années 

France normal 1.54    + 2 % + 4 % 
 promotion 1.37    + 1 % + 9 % 
Allemagne normal 1.29    - 2 % + 7 % 
 discount 1.18    0 % + 11 % 
UK (en £/kg) conditionné 1.16    + 1 % - 5 % 
 vrac 0.76    + 10 % - 3 % 
Espagne plátano 2.05    - 3 % + 14 % 
 banano 1.36    - 3 % + 4 % 

Pays 

EUROPE DU NORD — PRIX IMPORT 
Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne 2 
dernières années 

13.00 0 %  - 6 % 

Janvier 
2014 

euros/colis 
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Source : douanes japonaises

Banane - Japon - Importations
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Notre engagement 
changera leur futur
Un lieu où les enfants de nos employés bénéficient 
d’un encadrement adapté, prodigué par des profes-
sionnels expérimentés et engagés,  qui ont toute 
l’affection nécessaire pour prendre soin d’eux et les 
stimuler pendant leur petite enfance.

Grâce à une alliance stratégique avec le Ministère du 
Développement et de l’Intégration Sociale.

Wawa wasi « Rayito de sol »
Garderie

Bureau commercial en Europe
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En direct des marchés 

Banane 
 

USA — PRIX IMPORT 
Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne  
2 dernières 

années 

16.30 + 2 %  + 4 % 

Janvier 
2014 

 

USD/colis 
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EUROPE — VOLUMES IMPORTES — JANVIER 2014 

Origine décembre 
2013 

janvier 
2013 

cumul 2014 par 
rapport à 2013 

Antilles = + 3 % + 3 % 
Cameroun/Ghana/Côte d’Ivoire = - 7 % - 7 % 
Surinam  - 5 % - 5 % 
Canaries  + 1 % + 1 % 
Dollar :    

Equateur  + 48 % + 48 % 
Colombie*  - 8 % - 8 % 
Costa Rica  + 27 % + 27 % 

Comparaison 

C 
A 
N 
A 
R 
I 
E 
S 

* équivalent colis 18.5 kg 

RUSSIE — PRIX IMPORT 
Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne  
2 dernières 

années 

14.90 + 14 % + 3 % 

Janvier 
2014 

 

USD/colis 

CANARIES — PRIX IMPORT* 
Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne  
2 dernières 

années 

13.40 - 18 %  - 14 % 

Janvier 
2014 

 

euros/colis 

Estimation réalisée grâce à des sources professionnelles / * total toutes destinations 

 Bingo ! Comme prévu, le mar-
ché mondial de la banane s’est 
accru en 2013. Mais relativement 
peu en valeur unitaire, c’est le constat 
que nous avions fait dans notre édi-
tion de janvier. Par contre, en volume 
commercialisé et en valeur des 
échanges, l’année 2013 restera dans 
les annales. Si l’on prend comme 
référence les volumes consommés 
sur ce qui représentent la moitié du 
marché mondial, c'est-à-dire les mar-
chés de l’Union européenne (à 27) et 
des Etats-Unis, la conclusion est sans 
appel. Ces deux grandes destinations 
ont consommé 412 000 tonnes des 
banane de plus qu’en 2012, soit un 
volumes respectifs de 5 345 000 t et 
de 4 012 000 t. L’augmentation est de 
5 % pour l’UE et de 4 % pour les Etats-
Unis. Evidemment, l’enthousiasme 
peut paraître démesuré au regard des 
taux de croissance atteints. Mais rap-
pelons que le marché bananier est, 
en Europe, à maturité depuis des 
années et que 5 % de mieux est un 
événement. Il est vrai qu’on est habi-
tué à ces performances pour les Etats-
Unis qui marquent ici tout de même 
un nouveau record. Jamais la barre 
des 4 millions de tonnes consom-
mées n’avait été atteinte. Pour l’UE, le 
niveau actuel est 100 000 tonnes est 

en-deçà de celui touché en 
2008. 

Nous étudierons dans le 
détail dans le numéro 
de FruiTrop du mois 
d’avril la structuration 
de ces marchés. Pour 
l’Europe, on peut déjà 
dire que c’est l’importa-
tion qui a bénéficié du 
rebond, avec une part de marché qui 
dépasse 89 %. A la fois les origines dol-
lar (+ 6 %) comme ACP (+ 8 %) gagnent 
du terrain. La production européenne 
(- 7 %), elle, en perd avec notamment 
ses deux poids lourds, Canaries et Mar-
tinique, qui reculent ensemble bien 
que pour des raisons différentes. 

Aux Etats-Unis, toutes les origines tra-
ditionnelles gagnent du terrain, sauf le 
Costa Rica qui recule d’un montant 
quasi identique à sa poussée dans l’UE. 
Notons que le Guatemala, en pleine 
phase de développement, est premier 
fournisseur, laissant loin derrière le 
Costa Rica. 

Rendez-vous en avril 2014 dans ces 
mêmes colonnes pour un point com-
plet sur l’état du marché bananier en 
2013.  

Source : CIRAD 

Banane - Janvier à décembre 2013 (provisoire) 

tonnes 2011 2012 2013  Ecart  
2013/2012 

UE-27 — Approvisionnement 5 181 314 5 097 942 5 345 167 + 5 % 
Total import, dont 4 606 650 3 766 133 3 994 327 + 6 % 

NPF 3 629 757 3 508 959 3 719 883 + 6 % 
ACP Afrique 505 106 489 187 546 126 + 12 % 

ACP autres 471 786 491 444 514 120 + 5 % 
Total UE, dont 574 664 608 351 565 038 - 7 % 

Martinique 178 522 187 029 155 575 - 17 % 
Guadeloupe 59 130 63 253 70 446 + 11 % 

Canaries 315 967 337 023 324 997 - 4 % 
USA — Import  4 122 682 4 349 715 4 544 602 + 4 % 

Réexportations 516 376 502 544 532 501 + 6 % 
Approvisionnement net 3 606 306 3 847 171 4 012 101 + 4 % 

Sources UE : CIRAD, EUROSTAT (hors production UE locale) / Source USA : douanes USA   
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En direct des marchés  

Orange 

Janvier 2014 
Le marché est resté très difficile, malgré 
une petite amélioration. Les ventes se 
sont maintenues à un niveau légèrement 
inférieur à la moyenne, mais ont un peu 
progressé par rapport à décembre. Par 
ailleurs, la campagne de Naveline a gra-
duellement décliné, Navel et surtout 
Navelate prenant le relais en fin de mois. 
Le bas de la fourchette de prix est légère-
ment remonté pour la Naveline, le cours 
moyen restant d’un niveau très décevant 
au stade import et catastrophique au 
stade production. Dans ce contexte très 
concurrentiel, les ventes des autres varié-
tés ont accusé un repli. Le prix des Salus-
tiana a pu être revu à la hausse en fin de 
mois. Celui des Maltaise a rapidement 
décliné pour atteindre un niveau inférieur 
à la moyenne malgré la faiblesse de l’offre.  

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

Variétés 
par 

origines 

Comparaison 

Observations 

Cumul /
moyenne 

cumul  
2 dernières 

années 

mois 
précédent 

moyenne 
2 dernières 

années 

Naveline 
d’Espagne = - 13 % 

Ventes en progression par rapport à décembre, mais d’un niveau 
toujours inférieur à la moyenne.  Qualité souvent fragile et calibrage 
moyen restant faible.  

- 8 % 

Salustiana 
d’Espagne  - 17 % Expéditions d’un niveau inférieur à la moyenne.  - 9 %  

Maltaise 
de Tunisie  - 47 % Démarrage tardif de la saison et rythme d’apports plus lent que les autres 

années. - 47 % 

P 
R 
I 
X 

Type 

Prix 
moyen 

mensuel 
euros/carton 

15 kg 

Par rapport à 
moyenne  

2 dernières 
années 

Orange de 
table 8.55 - 1 % 

Orange à jus 8.70 0 % 

 Agrumes d’Uruguay : une cam-
pagne export sur de nouvelles 
bases en 2014. Les changements 
par rapport à 2013 seront tous azi-
muts ! Tout d’abord, la récolte devrait 
remonter de 15 à 20 % et revenir à un 
niveau moyen, après une saison 2013 
légère en raison du gel. Mais c’est vrai-
semblablement à l’export que les 
changements risquent d’être les plus 
marqués. D’une part, le marché des 
Etats-Unis, où les agrumes d’Uruguay 
sont autorisés depuis 2013, sera pour 
la première fois ouvert dès le début de 
la saison. D’autre part, le régime doua-
nier sera moins favorable que par le 
passé pour exporter vers l’UE, premier 
marché des agrumes d’Uruguay. 
L’exemption de droit de douane n’est 
plus en vigueur depuis le 1er janvier 
2014 pour ce pays, ainsi que pour l’Ar-
gentine. A titre d’exemple, les petits 
agrumes seront taxés à 16 %. 

Source : Freshfruitportal

 Gel de décembre en Califor-
nie : des pertes majeures en 
agrumes confirmées dans la Val-
lée Centrale. Les 50 millions de dol-
lars dépensés par les producteurs pour 
protéger les vergers n’auront permis 
que d’amortir les effets de la vague de 
froid survenue début décembre. Selon 
le syndicat California Citrus Mutual, les 

pertes de production sont majeures et 
évaluées à un peu plus de 430 millions 
USD. Sans surprise, ce sont les petits 
agrumes qui ont payé le plus lourd tri-
but : la récolte, dont le niveau était de 
l’ordre de 440 000 t ces dernières saisons, 
a été laminée à 40 % par des tempéra-
tures tombées jusqu’à - 5°/- 6°C. La pro-
duction d’orange, qui pèse en moyenne 
un peu plus de deux millions de tonnes, 
aurait été perdue à 30 %. Le citron, dont 
le verger est plutôt situé sur la zone litto-
rale, n’aurait été touché qu’à 20 %. Le 
California Citrus Mutual prévoit une saison 
d’orange raccourcie, se terminant mi-mai 
au lieu de courant juillet. L’expérience de 
2007, date du dernier gel majeur en Cali-
fornie, donne quelques enseignements 
sur les conséquences d’un tel événement 
sur le commerce international. Les impor-
tations d’orange et de petits agrumes des 
Etats-Unis avaient progressé d’environ 
70 000 t (+ 40 %), alors que les volumes 
d’orange importés par les principaux 
marchés alimentés par la Californie 
(Japon et Canada) avaient baissé de près 
de 70 000 t (- 20 %). 

Source : California Citrus Mutual 

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

Type 

Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne  
2 dernières 

années 
Orange de 
table  - 9 % 

Orange à jus  - 17 % 
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En direct des marchés 

Petits agrumes 

Janvier 2014 
Le marché s’est montré assez satisfaisant. 
La demande a conservé un bon rythme et 
s’est concentrée sur une offre de clémen-
tine d’Espagne nettement plus large que 
les années précédentes (production im-
portante, retard de commercialisation en 
début de saison). Les prix se sont mainte-
nus à un bon niveau pour les bons ca-
libres et les belles marques, mais sont 
restés sous pression pour les petits ca-
libres et les marques standard de qualité 
souvent hétérogène. Dans ce contexte, la 
demande pour les autres variétés ne s’est 
accélérée qu’en fin de mois, période à 
laquelle les volumes de clémentine ont 
notablement décliné. Les prix des Nour du 
Maroc et des Clemenvilla, Hernandine et 
Ortanique d’Espagne ont affiché un ni-
veau moyen, l’Or d’Israël se négociant sur 
des bases inférieures à la normale en rai-
son de la qualité hétérogène de certains 
lots. Les volumes de Nadorcott n’ont été 
significatifs qu’en fin de mois.   

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

Variétés 

Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne  
2 dernières 

années 
Clémentine  + 11 % 
Hybrides  - 5 % 

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

Variétés 
par 

origine 

Comparaison 

Observations 

Cumul /
moyenne 

cumul 
2 dernières 

années 

mois 
précédent 

moyenne 
2 dernières 

années 

Clémentine 
d’Espagne  + 25 % Volumes en baisse par rapport à décembre, mais se maintenant à un niveau soutenu 

et nettement supérieur à la moyenne. Qualité parfois hétérogène.  + 10 % 

Clémentine 
de Corse  + 12 % Volumes significatifs durant la première quinzaine, puis déclin rapide : niveau 

modeste de la production et grève de la principale ligne maritime.  - 15 % 

Nour 
du Maroc  - 7 % Développement tardif des volumes à partir du milieu du mois. Apports globaux 

nettement supérieurs à ceux de 2013, mais inférieurs à la moyenne.  - 7 % 
Clemenvilla 
d’Espagne = - 6 % Pleine campagne. Volumes légèrement inférieurs à la moyenne.  + 2 % 

 Variété de petits agrumes du 
mois : l’Ortanique. Cet hybride de 
Tangerine et d’orange a été détecté 
en Jamaïque. Ses qualités externes et 
internes sont très variables en fonc-
tion des conditions climatiques. Le 
fruit est de taille moyenne à élevée, 
légèrement aplati sur la partie infé-
rieure où un petit embryon est sou-
vent présent. La pulpe, tendre et très 
juteuse, est excellente. En revanche, 
si l’épiderme est d’une coloration 
attractive dans les conditions de cul-
ture méditerranéennes, sa finesse 
rend le fruit difficile à peler. 

Source : CIRAD

 Exportations d’agrumes d’Ar-
gentine vers le Japon : ouver-
ture virtuelle ? Enfin une bonne 
nouvelle pour la filière agrumes d’Ar-
gentine, même si sa portée réelle doit 
vraisemblablement être relativisée. Si 
la perte de 40 à 50 % de la production 
de citron semble se confirmer d’après 

les dernières informations de l’Asso-
ciación Tucumana del Citrus, les ex-
portateurs argentins ont désormais 
accès à un nouveau marché d’impor-
tance. Les autorités sanitaires japo-
naises ont autorisé début février les 
importations d’oranges douces et de 
certaines variétés de petits agrumes 
(clémentine, Ellendale, Murcott et 
Nova) en provenance d’Argentine. 
Toutefois, le protocole sanitaire pose 
question quant aux possibilités ré-
elles d’exportation. Les fruits doivent 
subir un traitement de stérilisation 
par le froid de 23 jours à 2.1°C pour 
les petits agrumes et 21 jours à la 
même température pour les oranges. 
Des contraintes si lourdes que les 
exportations argentines de pomelo et 
de citron vers le Japon restent margi-
nales, alors que le marché est ouvert 
depuis une dizaine d’années.  

Source : Reefer Trends  

P 
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Variétés 
Prix moyen 

mensuel 
euros/kg 

Par rapport à 
moyenne 

2 dernières 
années 

Clémentine 0.84 - 1 % 
Hybrides 0.97 + 29 % 0
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À travers le label Afourer®,  
les membres de l’APNM s’engagent à vous offrir l’authentique Nadorcott du Maroc garantie sans pépin.
La totalité de nos plantations sont en zones isolées, maîtrisant ainsi l’aspermie des fruits de Nadorcott.

Notre système rigoureux de contrôle du cahier des charges spécifique du label Afourer®,  à toutes les étapes, 
vous garantit des produits de qualité avec une traçabilité sans faille.

PRODUCTEURS-EXPORTATEURS 
MEMBRES
GEDA - DELASSUS – GPA - AZURA - 
AGRISSOUSS – PRIMATLAS

Km 5, Route d’Azemmour
Dar Bouazza, Casablanca 21000 - MAROC
Tél. +212 522 93 35 59 - Fax : +212 522 93 40 18
Mail : benbiga@domaines.co.ma
www.label-afourer.com
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En direct des marchés 

Pomelo 

Janvier 2014 
La nouvelle année n’a pas apporté d’em-
bellie pour le pomelo. Le marché est juste 
resté équilibré pour la Floride. La de-
mande a été entretenue par les habi-
tuelles promotions de janvier. L’offre a 
continué d’être assez modérée, la fai-
blesse des stocks contrebalançant des 
apports supérieurs à la moyenne pour la 
première fois de la saison. Les prix sont 
restés moyens pour les belles marques, un 
fléchissement intervenant pour le coeur 
de gamme en raison d’une qualité parfois 
hétérogène. Le marché est allé de mal en 
pis pour les fruits méditerranéens. La de-
mande s’est légèrement accélérée, mais 
l’offre globale s’est élargie en deuxième 
quinzaine. Les volumes turcs, jusqu’alors 
modérés dans l’UE, se sont fortement 
développés du fait d’un marché russe 
beaucoup moins ouvert. Les prix se sont 
encore érodés pour atteindre un point bas 
historique.  

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

Origines 

Comparaison 

Observations 

Cumul /
moyenne 

cumul 
2 dernières 

années 

mois 
précédent 

moyenne 
2 dernières 

années 

Turquie  + 58 % Passage à un rythme d’apports très soutenu durant la deuxième partie du mois, en 
raison d’un marché russe devenu brutalement atone.   + 14 % 

Floride  + 21 % 
Retour à un niveau d’apports supérieur à la moyenne pour la première fois de la 
saison. Volumes néanmoins modérés : écarts de triage toujours importants au 
stade production en raison du déficit de calibrage et de problèmes cosmétiques.  

- 17 % 

Israël = + 1 % Apports cumulés moyens, mais irréguliers et soutenus à partir du milieu du mois.  - 6 % 

sommation déprimée (températures 
élevées durant la première partie de 
saison, forte concurrence des petits 
agrumes) ont fait plonger les prix au 
stade production à des niveaux parti-
culièrement bas. Par ailleurs, l’impor-
tance des écarts de triage a aggravé 
plus encore le bilan économique. Le 
taux a grimpé à 50 % pour certains 
producteurs, confrontés à un manque 
de calibre et à un nombre élevé de 
fruits tachés. Seuls les fruits de bon 
calibre ont pu se commercialiser sur 
des bases de prix satisfaisantes. 

Source : Valencia Fruit 

 Verger brésilien d’orange : la 
dégringolade continue… Un 
quart du verger, soit 150 000 ha, c’est 
la baisse de surface de l’orangeraie 
brésilienne enregistrée entre 2011 et 
2013, d’après le CDA. Près d’un quart 
des producteurs du pays aurait jeté 
l’éponge ces dernières années. Le 
greening, qui prélève un écot de plus 
en plus lourd sur la production, et le 
manque de rentabilité seraient les 
principaux facteurs expliquant cette 
hémorragie. Selon MB agroconsultan-
cy, plus de 40 % de la production 
reposait encore en 2012-13 sur des 
petits producteurs peu technicisés, 
dont les rendements moyens étaient 
inférieurs à 600 caisses culture à l’hec-
tare. Cette même source considère 
que le seuil de rentabilité est d’au 
moins 1 000 caisses par hectare dans 
le contexte actuel de hausse des 
coûts de revient.  

Sources : CDA, CEPEA 

 Campagne de Naveline d’Es-
pagne : très mauvais bilan. Les 
producteurs espagnols de cette varié-
té d’orange auront vraisemblable-
ment vécu une de leurs pires saisons 
en 2013-14. L’importance de la ré-
colte, parmi les plus grosses jamais 
enregistrées, et un contexte de con-

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

Type 

Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne  
2 dernières 

années 
Tropical 
(Floride)  + 21 % 

Méditerranée  + 25 % 

P 
R 
I 
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Type 
Prix moyen 

mensuel 
euros/colis 

eq. 17 kg 

Par rapport à 
moyenne 

2 dernières 
années 

Tropical 
(Floride) 16.85 0 % 

Méditerranée 9.70 - 5 % 
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En direct des marchés  

Avocat 

Janvier 2014 
Le marché, encore lent et lourd en tout 
début de mois, s’est rapidement redressé. 
Les apports de Hass, encore très impor-
tants en semaine 1, se sont ponctuelle-
ment creusés en semaine 2 (mauvais 
temps dans l’Atlantique et retard de livrai-
son chilien), avant de se stabiliser à un 
niveau inférieur à la moyenne en deu-
xième quinzaine (impact de la grève des 
dockers au Chili et d’un épisode pluvieux 
en Espagne). Cette tension a permis de 
raffermir les cours, qui se sont néanmoins 
maintenus à un niveau seulement proche 
de la moyenne. Seul le marché des petits 
fruits (22/24) est resté plus lourd. Le léger 
sous-approvisionnement en Hass a profité 
aux variétés vertes. Le marché, difficile 
durant la première quinzaine, s’est montré 
nettement plus porteur par la suite et a 
permis d’écouler de bons volumes de 
Fuerte, Arad et Pinkerton d’Israël, dans un 
contexte de faible présence espagnole.  

Variétés 

Comparaison 

mois 
précédent 

moyenne  
2 dernières 

années 
Vertes  + 14 % 

Hass = + 22 % 

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

V 
O 
L 
U 
M 
E 
S 

Origines 

Comparaison 

Observations  

Cumul /
moyenne 

cumul  
2 dernières 

années 

mois 
précédent 

moyenne 2 
dernières 

années 

Chili  + 41 % Apports de Hass en baisse par rapport à décembre, mais toujours nettement supérieurs 
à la moyenne, sauf en fin de mois (impact de la grève des dockers chiliens).  + 42 % 

Mexique  + 12 % Volumes très modérés en raison d’un marché porteur aux Etats-Unis à l’approche du 
Super Bowl, mais supérieurs à la moyenne.  + 29 % 

Israël  + 16 % Volumes revenus à un niveau sensiblement supérieur à la moyenne, en particulier pour 
les variétés vertes durant la deuxième quinzaine.  + 2 % 

Espagne  + 5 % Apports très légèrement supérieurs à la moyenne, la progression sensible du Hass 
compensant le franc recul des variétés vertes.  - 17 % 

Variétés 
Prix moyen 

mensuel 
euros/colis 

Par rapport à 
moyenne  

2 dernières 
années 

Vertes 5.30-5.60  - 1 % 
Hass 8.00-9.00 0 % 

P 
R 
I 
X 

 Avocat du Pérou : extension 
de Chavimochic. La troisième 
étape du développement de ce péri-
mètre irrigué, situé dans la province 
de la Libertad au nord de Lima, de-
vrait commencer durant le troisième 
trimestre 2014. L’objectif à cinq ans 
est d’accroître les surfaces de 63 000 
ha et d’améliorer l’irrigation sur les 
48 000 ha déjà existants. Le projet, 
d’un coût estimé à 715 millions USD, 
sera cofinancé par l’Etat péruvien et 
un consortium privé brésilo-péruvien. 
Même si ces terres devraient être en 
majorité dédiées à des cultures an-

nuelles comme le maïs ou la canne à 
sucre, des développements sont aussi 
à attendre dans le domaine fruticole. 

Source : rpp.com.pe 

 Le marché des Etats-Unis très 
ouvert à l’importation d’avocat. 
La production californienne sera lé-
gère en 2013-14, comme le laissaient 
supposer les volumes très importants 
récoltés les deux saisons précé-
dentes. Les vergers du Golden State 
devraient fournir un peu moins de 
150 000 t, des volumes en baisse de 
plus de 30 % par rapport à la récolte 
moyenne des deux campagnes anté-
rieures. Ce niveau est seulement légè-
rement supérieur à celui de 2010-11, 
où les retours aux producteurs 
avaient crevé le plafond. Ce creux est 
de bon augure pour le Mexique et le 
Pérou, origines complétant l’approvi-
sionnement du marché américain au 
printemps et en été durant le pic de 
production de Hass californien. Selon 
les premières informations recueillies, 
les exportateurs péruviens devraient 
néanmoins être en mesure de main-
tenir un flux export vers l’Europe d’un 
niveau similaire à celui de la saison 
passée, grâce à la montée en puis-
sance des jeunes vergers. 

Source : USDA 
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En direct des marchés 

Mangue 
Janvier 2014 
Les volumes encore conséquents expé-
diés par le Brésil et la montée en puis-
sance du Pérou dès la mi-décembre ont 
entraîné un engorgement du marché 
européen de la mangue, d'autant plus 
important que la demande restait modé-
rée. Le phénomène s'accentuait en janvier 
en dépit de la baisse des livraisons du 
Brésil et de la rapide progression des arri-
vages du Pérou, dans un contexte de de-
mande étale. Sous l'effet de ce surapprovi-
sionnement, les cours s'orientaient à la 
baisse avec des niveaux de prix bas. En 
seconde quinzaine du mois, les fruits bré-
siliens s'échangeaient à prix ouverts 
compte tenu de leur dégradation qualita-
tive. Parallèlement, l'offre péruvienne, 
majoritairement composée de petits ca-
libres, trouvait difficilement preneur. En 
fin de mois, les mangues du Pérou de gros 
calibre voyaient leur cours se redresser 
légèrement, mais celles de petite taille 
restaient toujours aussi difficiles à écouler 
et alimentaient les stocks déjà dispo-
nibles.  

Les Tommy Atkins, surtout distribuées sur 
les marchés du nord de l'Europe, résis-
taient mieux aux difficiles conditions de 
marché, avec des moyennes de vente 
autour de 3.50 euros/colis en raison d'une 
plus grande rareté. 

La campagne des mangues avion du Bré-
sil s'achevait en deuxième semaine de 
janvier, avec des fruits de qualité fragile 
subissant la forte concurrence des pro-
duits péruviens. Le flux ininterrompu et 
conséquent du Pérou entraînait le marché 
dans une spirale baissière en seconde 
quinzaine du mois. La livraison d'impor-
tantes quantités de tenue plus ou moins 
bonne favorisait cette dégradation de 
marché, avec des ventes de dégagement 
à partir de 2.00-2.50 euros/kg.  

MANGUE — PRIX IMPORT SUR LE MARCHE FRANCAIS — en euros 

Semaines 2014 1 2 3 4 5 Moyenne 
janv. 2014 

Moyenne 
janv. 2013 

Par avion (kg) 

Brésil Kent 3.00-4.00 3.50-4.30       3.25-4.15 3.30-3.90 

Pérou Kent 4.00-4.20 4.00-4.50 3.80-4.50 3.50-4.00 3.00-3.50 3.65-4.15 3.30-3.95 

Par bateau (colis) 

Brésil Keitt 3.00-4.00         3.00-4.00   

Brésil Kent 3.00-4.00 2.00-4.00 2.00-3.50     2.30-3.80 2.50-3.65 

Pérou Kent 3.00-4.00 2.00-4.00 2.00-4.00 2.00-4.00 2.50-5.00 2.30-4.20 3.10-5.00 

E 
U 
R 
O 
P 
E 

MANGUE — ARRIVAGES 
(estimations en tonnes) 

Semaines 
2014 1 2 3 4 

Par avion 

Brésil 30 30     

Par bateau 

Brésil 1 840 1 380 810 480 

Pérou 50 80 80 120 

Pérou 2 700 2 600 4 580 3 430 

5 

  

120 

590 

4 400 

 Mangue : le printemps sera 
chaud. La campagne d'exportation 
ouest-africaine de mangue s'annonce 
importante. La bonne floraison, puis 
la nouaison, peu perturbée semble-t-
il par l'Harmattan traditionnel en 
janvier, devraient engendrer une 
abondante production, notamment 
en Côte d'Ivoire et au Mali. Le calen-
drier pourrait être légèrement plus 
précoce que celui de l'année der-
nière, qui avait été particulièrement 
tardif. Si cette évolution se confirme, 
le mois d'avril risque fort d'être com-
pliqué en termes d'approvisionne-
ment du marché européen. L'an-
nonce d'une rapide décrue des livrai-
sons du Pérou en mars laisserait le 
marché européen dans un contexte 
de déficit important. Ce scénario en-
traînerait sans doute la réapparition 
de multiples origines, variétés et qua-
lités, toujours préjudiciables à la com-
mercialisation des fruits. La vraisem-
blable déferlante ouest-africaine, fin 
avril-début mai, n'est pas plus rassu-
rante pour la tenue des prix de vente.  

Source : Pierre Gerbaud 

 Distorsion des services de 
contrôle phytosanitaire de 
l'UE ? On peut critiquer les institu-
tions communautaires pour la com-
plexité et la lourdeur de leur fonc-
tionnement, certains ne s'en privent 
d'ailleurs pas. Mais il est indéniable 
que la recherche d'une transparence 
dans les actions de contrôle de 
l'Union européenne ne peut être 
mise en doute. En voici la preuve. Des 
audits ont été diligentés par l’UE (DG 
Sanco) en 2011 et 2012 auprès des 
services de contrôle phytosanitaire 
des Pays-Bas et de Belgique. Ils vi-
saient notamment à évaluer l'adé-
quation et l'efficacité des contrôles 
phytosanitaires effectués à l'importa-
tion afin de vérifier le respect des 
exigences de l'Union. La première 
constatation a été la disproportion, 

dans ces deux pays, du nombre 
d'interceptions de produits importés 
motivées par la présence d'organismes 
nuisibles (mouche du fruit non-
européenne par exemple), par rapport 
au volume des échanges et au nombre 
moyen d'interceptions dans l’UE.  

Les conclusions en ce qui concerne la 
Belgique mettent notamment en 
exergue : 
 le manque de compétences appro-

fondies du personnel pour effectuer 
des contrôles phytosanitaires effi-
caces ; 

 l'absence ou la désuétude des con-
signes au regard d'une approche 
fondée sur les risques ; 

 le manque de minutie des contrôles 
qui ne se basent pas toujours sur un 
échantillonnage représentatif ; 

 des installations ne permettant pas 
la réalisation de contrôles phytosa-
nitaires dans de bonnes conditions. 

De là à penser que des flux de mar-
chandises « à risque » sont intention-
nellement dirigés vers ces pays, il n'y a 
qu'un pas ! 

 Source : Pierre Gerbaud 
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CAMPOSOL vous garantit :

LA QUALITÉ : en production, conditionnement et commercialisation

L’ENGAGEMENT : dans le respect des délais, la traçabilité et l’approvisionnement

Fraîches – en conserve – surgelées

RaisinsAvocatsMyrtillesAspergesPoivronsArtichautsGrenadesPetits agrumesMangues

Distribué par Camposol Fresh B.V.
             

Toute fraîche.
Une saveur exquise, 
une texture parfaite, mûre à point.

Pays-Bas
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En direct des marchés 

Ananas 
Janvier 2014 
Comme c’est souvent le cas 
en janvier, la demande a mar-
qué le pas. Pour autant, il n’y 
a pas eu de forte baisse des 
cours, car l’offre globale de 
Sweet n’était pas importante. 
En effet, les volumes en pro-
venance d’Amérique latine 
étaient moindres et de nom-
breux retards de navires ont 
entraîné, semaine après se-
maine, des reports puis des 
télescopages d’arrivages. Par 
ailleurs, le déséquilibre de 
l’offre s’est accru et la pres-
sion a été forte tout au long 
du mois sur les ventes des 
calibres 9 et 10, plus disponibles. Les opé-
rations de promotion organisées en fin de 
mois dans le cadre du nouvel an chinois 
ont toutefois contribué à réduire considé-
rablement la pression sur les ventes des 
petits calibres. Tout au long du mois, 
l’offre de Cayenne, bien que confiden-
tielle, s’est plutôt bien vendue en fonction 
de la qualité des lots proposés. 

Le marché de l’ananas avion a connu deux 
phases en janvier. Au cours de la première 
quinzaine du mois, l’offre, légèrement 
inférieure à la demande, n’a eu aucun mal 
à trouver preneur. Les fruits du Cameroun, 
qui représentaient la majorité de cette 
offre, se sont bien vendus. Au cours de la 
deuxième quinzaine, on a observé un net 
ralentissement de la demande. L’offre du 
Cameroun est restée importante, mais a 
beaucoup souffert d’une qualité irrégu-
lière. Au cours de cette période, on a assis-
té à un accroissement des litiges commer-
ciaux, conséquence de l’irrégularité de la 
qualité des lots du Cameroun dans un 
premier temps, puis de quelques lots du 
Bénin en fin de mois. Sur l’ensemble du 
mois, l’offre de Pain de sucre, qui est res-
tée relativement basse, n’a eu aucun mal à 
s’écouler entre 1.80 et 2.00 euros/kg.  

Le passage du cyclone Bejisa dans l’océan 
Indien a entraîné une réduction de l’offre 
de Victoria tout au long du mois. Les prix 
étaient de plus en plus fermes au fur et à 
mesure que l’offre se raréfiait.  
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ANANAS — PRIX IMPORT 

Semaines 
1 à 5 Min Max 

Par avion (euro/kg) 

Cayenne lisse 
Victoria 

1.70 
3.00 

2.00 
3.60 

Par bateau (euro/colis) 

Cayenne lisse 
Sweet 

5.00 
6.00 

7.50 
9.00 

ANANAS — PRIX IMPORT EN FRANCE — PRINCIPALES ORIGINES 
Semaines 2014  1 2 3 4 

Par avion (euro/kg) 
Cayenne lisse Bénin 1.85-1.95 1.85-1.95 1.85-1.95 1.85-1.95 
 Cameroun 1.75-1.90 1.75-1.90 1.70-1.90 1.70-1.90 
 Ghana 1.85-2.00 1.85-2.00 1.85-2.00 1.85-2.00 
Victoria Réunion 3.00-3.60 3.50-3.60 3.50-3.60 3.50-3.60 
 Maurice 3.00-3.30 3.00-3.30 3.00-3.30 3.00-3.30 

Par bateau (euro/colis) 
Cayenne lisse Côte d’Ivoire 5.00-7.50 6.00-7.50 6.00-7.50 6.00-7.50 
Sweet Côte d’Ivoire 8.00-9.00 8.00-9.00 8.00-9.00 8.00-9.00 
 Ghana 8.00-9.00 8.00-9.00 8.00-9.00 8.00-9.00 
 Costa Rica 6.00-9.00 6.00-9.00 6.00-8.50 7.00-8.50 

5 

1.85-1.95 
1.70-1.90 
1.85-2.00 
3.50-3.60 
3.00-3.30 

6.00-7.50 
7.00-8.50 
7.00-8.50 
7.00-8.50 

Litchi 
Janvier 2014 

Début janvier, le solde de la 
cargaison de litchi du second 
navire conventionnel en 
provenance de Madagascar 
s'écoulait régulièrement, à 
des cours fléchissant mais 
toujours au-dessus de 2.00 
euros/kg. L'intérêt des distri-
buteurs se réduisait progres-
sivement et la place réservée 
au produit dans les linéaires 
des grandes surfaces s'ame-
nuisait. En deuxième semaine 
du mois, la dernière expédi-
tion de Madagascar par con-
teneurs maritimes était ré-
ceptionnée à Rotterdam. Les 

marchandises, de qualité satisfaisante, 
s'avéraient néanmoins plus fragiles que 
les précédentes, accélérant légèrement la 
baisse des cours. La célébration précoce 
du nouvel an chinois fin janvier donnait 
lieu à des programmes de promotion en 
magasins, permettant de soutenir l'écou-
lement des derniers lots. La qualité plus 
aléatoire des fruits nécessitait des triages  
plus fréquents, occasionnant des ventes à 
des prix plus bas, notamment sur les mar-
chés de gros. Parallèlement, les marchés 
d'exportation vers les pays européens 
voisins se fermaient peu à peu au produit. 
Les ventes se concentraient de plus en 
plus sur le marché français. Les litchis sud-
africains expédiés régulièrement en quan-
tités limitées se vendaient en priorité sur 
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les marchés du nord de l'Europe en début 
de mois. En seconde quinzaine de janvier, 
on retrouvait ces produits sur le marché 
français à la veille de la célébration du 
nouvel an chinois. La raréfaction de l'offre 
de cette origine entraînait une progres-
sion des prix. Les fruits de calibre XXL 
obtenaient les cours les plus élevés et 
ceux de calibre L les plus bas. 

En début de période, le passage du cy-
clone Bejisa entraînait la fin anticipée de la 
campagne d'exportation des litchis avion 
de la Réunion. Les derniers lots expédiés 
en début de semaine 1 s'écoulaient à des 
prix en nette hausse : 8.50 euros/kg pour 
les fruits branchés et jusqu'à 11.50 euros/
kg pour ceux présentés en bouquets. A 
partir de la semaine 4, quelques lots 
d'Australie en variété Wai Chee étaient 
commercialisés sur le marché français 
autour de 12.00 euros/kg. 

LITCHI — ESTIMATIONS DES ARRIVAGES 
en tonnes 

Semaines 
2014 1 2 3 4 

Par avion 

Réunion 40 100 80 70 

Par bateau 

Madagascar   2 550     

Afr. du Sud 160 160 160 160 

5 

 

  

80 

LITCHI — PRIX IMPORT SUR LE MARCHE FRANCAIS — en euros/kg 

Semaines 
2014 1 2 3 4 5 

Moyenne 
janvier 

2014 

Moyenne 
janvier 

2013 

Par avion 

Réunion br 8.00-11.50         8.00-11.50 9.00-11.40 

Par bateau 

Madagascar 2.00-2.20 2.10-2.20 2.00-2.10 1.80-2.00 1.70-1.80 1.90-2.05 1.90-2.20 

Afr. du Sud 2.50-2.80 2.25-3.10 2.50-3.25 2.75-3.50 2.75-3.50 2.55-3.20 2.85-3.40 
br : frais branché ou non traité / s : soufré 
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En direct des marchés  

Fret maritime 

Janvier 2014 
2014 a démarré par un déficit en capacité 
en faveur des opérateurs. Vers la fin du 
mois de janvier cependant, la demande 
en tonnage a chuté et le nombre grandis-
sant de navires en quête d’activité a com-
mencé à se faire sentir à Cristobal. Cette 
stagnation du marché de l’affrètement a 
quelque peu entamé l’élan de ce début 
d’année, notamment au niveau du com-
merce saisonnier originaire du Chili et 
d’Afrique du Sud et des services de lignes 
pour les bananes. 

Les prix ont bondi pour la demande en 
bananes d’Équateur : partant d’un niveau 
inférieur aux taux officiels, les cartons FOB 
ont atteint 12 à 14 USD en l’espace de 
deux semaines. Le marché de la banane à 
l’est de la Méditerranée lutte pour aligner 
ses prix sur l’augmentation du CIF. Face 
aux prix concurrentiels proposés par les 
lignes conteneurs et à une flexibilité iné-
galée en termes de prise en charge et de 
déchargement, il n’est évidemment pas 
surprenant que les cargaisons aient été 
redirigées vers cette alternative au détri-
ment du mode spécialisé. Cette stratégie 
sera-t-elle payante à long terme pour les 
lignes ? Qui peut savoir… 

Après une année record et un taux de 
remplissage flirtant avec les 100 % sur 
plusieurs mois, le plus petit segment a 
commencé à ressentir les effets du recul 
de la demande début février : la saison 
des pommes de terre entre le nord de 
l’Europe et le nord de l’Afrique touche à sa 
fin, le Maroc se trouve en période de tran-
sition entre plusieurs récoltes et les entre-
pôts frigorifiques du Nigeria débordent de 
poissons ; les unités n’ont pas toujours 
trouvé de cargaison disponible à leur arri-
vée. Il est possible que le retour de plu-
sieurs navires sur le marché, libérés coup 
sur coup de la congestion du port de Mos-
taganem, soit en partie à l’origine de ce 
ralentissement. Sans parler des agrumes 
égyptiens qui ont également connu un 
démarrage modeste en Mer Noire en rai-
son de l’instabilité politique de l’Ukraine. 
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MARCHES SPOT 
Moyennes mensuelles  

USD cents/cubic 
foot x 30 jours 

Grands 
reefers 

Petits 
reefers 

Janvier 2014 77 82 

Janvier 2013 60 86 

Janvier 2012 23 48 

c’est tout FruiTrop 
sur un nouveau 

site internet 

fruitrop.com 

 « Bananeraie antillaise »,  
d’André Lassoudière. Cet ouvrage 
est un complément très utile du livre 
« Histoire bananière des Antilles ». Il est 
composé de photos, schémas, tableaux 
et graphiques avec de courts textes. 

Collection Développons, 61 pages,  
ISBN 978-2-9548123-3-5, 
www.thebookedition.com 

 « Histoire bananière des Antilles », 
d’André Lassoudière. Pour mieux com-
prendre l’histoire de la filière banane antil-
laise, il est utile de la resituer dans un con-
texte mondial. Comment a débuté la com-
mercialisation internationale ? Quelles fu-
rent les étapes principales ? Puis de présen-
ter l’histoire du bananier lui-même et son 
rôle social aux Antilles. L’histoire de sa cul-
ture est présentée en plusieurs périodes : 
naissance (avant 1914), dynamisme (1918-
1928), crise économique (1928-1931), pro-
gression (1932-1944), concurrence (1945-
1958), organisation (1958-1978), période de 
transition (1979-1992) et marché unique 
européen (depuis 1993). 

Collection Développons, 236 pages, 
ISBN 978-2-9548123-2-8, 
www.thebookedition.com 
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Melon de contre-saison 

Rallumer le feu !  

La situation demeure difficile pour les 
opérateurs travaillant le melon en 
contre-saison car, à la crise 
économique qui pèse toujours 
beaucoup sur les achats des ménages 
européens, s’ajoutent désormais les 
fortes incertitudes climatiques qui 
déstabilisent la consommation et 
engendrent des pertes importantes en 
production. La réponse à ces 
contraintes diverge selon les 
opérateurs, en fonction de leur 
spécialisation et de leur portefeuille de 
clientèle. Les pays d’Amérique latine 
élargissent ainsi toujours plus leurs 
débouchés, tandis que les Antilles 
capitalisent sur leur terroir et leur 
présence affirmée depuis maintenant 
plus de trente ans sur le marché 
européen ! Mais c’est, semble-t-il, le 
Maroc et le Costa Rica qui paient le plus 
lourd tribut, déstabilisés par la 
concurrence des autres origines 
(Honduras, Sénégal) et le début de 
saison des productions européennes.  

LE POINT SUR... 
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La campagne 2012-13 
jette un froid  

La campagne 2012-13 a été éprouvante quelle 
que soit l’origine. Ainsi, le début de saison a été 
très lent du fait du décalage de la campagne euro-
péenne, confirmant les très faibles opportunités 
pour le melon d’import avant le mois de no-
vembre. Les conditions ont été particulièrement 
difficiles pour le Brésil qui, outre un démarrage 
tardif des ventes, a cumulé une hausse sensible 
des coûts de production (+ 20 %) et une baisse du 
potentiel liée à la sécheresse de fin 2012. La dimi-
nution de ses envois vers le marché européen a 
toutefois été limitée (- 4 %). Il en a été de même 
pour le Honduras (- 8 %), tandis que le Costa Rica a 
lui fortement baissé (- 29 %). Mais la campagne a 
également été laborieuse pour le Sénégal, le Ma-
roc ou les Antilles, du fait d’un printemps particu-
lièrement froid qui a nettement ralenti la consom-
mation. Les importations se sont pourtant mainte-
nues en volume, mais les prix ont été inférieurs 
aux attentes, avalisant les mouvances en produc-
tion. En revanche, le Panama ou même Israël ré-
duisent chaque année davantage leur présence.  

Les pays d’Amérique latine 
font feu de tout bois 

En dépit des difficultés rencontrées notamment 
sur le marché européen, le Brésil confirme en 2012
-13 la consolidation de ses ventes globales autour 
de 180 000 à 190 000 t (184 000 t environ en 
2012). Le marché européen, qui représente encore 
82 % de ses envois et reste incontournable pour 
les exportateurs (150 000 t en 2012-13) devrait 
continuer de baisser progressivement (88 % en 
2009-10) au profit d’autres destinations comme 
les Etats-Unis et les différents pays avec lesquels le 
Brésil a signé récemment des accords : Singapour 
et Hong-Kong en Asie, les Emirats Arabes Unis et 
l’Arabie saoudite au Moyen-Orient et la Turquie. 
La diversification devrait même se poursuivre 
puisqu’après les Etats-Unis en 2012, c’est aujour-
d’hui le Chili qui a reconnu le pays indemne de 
maladies et autorise désormais l’importation de 
melon en provenance du Brésil sur son territoire.  

La campagne 2013-14 pourrait même entériner 
cette tendance car elle a débuté, comme l’an der-
nier, dans de mauvaises conditions, avec un léger 
retard en production, les premiers volumes 
n’ayant été réceptionnés que vers mi-septembre 
en Europe (melon jaune, Galia, Cantaloup). Elle a 
surtout été pénalisée par une pénétration très 
tardive du marché au cours de l’automne, compte 
tenu de la persistance des productions locales 
européennes (retard de production), ainsi que par 
l’augmentation des droits de douane de 5.3 à 
8.8 %, le Brésil n’étant plus considéré par l’UE 
comme un pays en voie de développement de-
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puis cette campagne. De plus, le potentiel a été réduit 
par la forte pression sanitaire et par le manque de 
pluies, qui ont conduit à de très faibles rendements sur 
les plants à la fin de l’automne et à des pertes qui ont 
avoisiné 30 à 40 %.  

A cela s’ajoute la concurrence des origines d’Amérique 
latine. C’est le cas notamment du Honduras dont le gain 
de productivité ces dernières années a permis le dé-
ploiement à l’exportation et qui prévoit une nouvelle 
hausse de 5 % de son potentiel cette campagne après la 
progression de 9 % enregistrée l’an dernier, essentielle-
ment liée au développement de variétés de type Ho-
neydew. Les surfaces sont néanmoins stables, voire 
même en légère baisse pour cette origine. Surtout pré-
sente sur le marché américain, elle cible désormais 
d’autres débouchés que les destinations traditionnelles 
(USA et Europe), notamment l’Asie (Japon et Taïwan) et 
les pays d’Amérique latine. Le Costa Rica devrait être 
encore assez présent cette campagne, mais la hausse 
des coûts de production et la pression immobilière en-
traînent chaque année l’effritement de ses exportations. 
Elles auraient même encore baissé en 2013 pour at-
teindre 119 700 t (- 3 % sur 2012), contre encore 153 000 
t en 2008. Les envois vers le marché nord-américain 
(62 000 t en 2013) se maintiennent, mais ceux à destina-
tion de l’UE continuent de se restreindre et ne représen-
tent plus que 48 % des volumes expédiés.  

 

LE POINT SUR... 

Melon — Union européenne — Importations extra UE-27 

en tonnes 2008-09 2009-10 2010-11 2011-12 2012-13 

Brésil 166 953    169 201    134 594    157 056    150 427    

Costa Rica 42 567    59 942    65 223    69 820    49 861    

Maroc 46 031    50 866    51 480    45 304    47 704    

Honduras 22 806    21 697    33 140    31 899    29 076    

Sénégal 3 110    5 469    8 681    11 190    12 081    

Guatemala 183    -  -   2 415    2 945    

Panama 12 071    11 017    4 386    3 934    1 982    

Israël 3 622    3 702    3 361    1 675    1 171    

Rép. dom. 800    548    754    877    566    

Total 302 801    328 296    306 260    329 083    299 473    

Source : Eurostat  
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Le Sénégal souffle 
le chaud et le froid 

La campagne 2012-13 a également été compliquée 
pour le Sénégal, le Maroc et les Antilles du fait des très 
mauvaises conditions climatiques du printemps qui 
ont ralenti l’écoulement. Elle a cependant confirmé la 
montée en puissance du Sénégal avec des exportations 
vers l’Union européenne qui ont encore un peu pro-
gressé, atteignant 12 081 t (+ 8 % sur 2011-12), du fait 
du basculement de certains importateurs sur cette 
origine au détriment d’autres zones de production. 
Cette tendance devrait encore s’affirmer cette année 
avec une légère progression des surfaces, d’autant que 
cette origine bénéficie du soutien financier de l’Europe. 
Ainsi, les surfaces étaient déjà en légère hausse à la fin 
de l’année 2013 pour les principaux opérateurs pré-
sents et devraient encore s’étoffer début 2014. Les 
conditions climatiques ont, pour l’instant, été favo-
rables et la campagne de printemps devrait démarrer 
vers mi-février, au plus tard le 20 février, pour un pic de 
production qui devrait se situer aux alentours des se-
maines 12 ou 13.  

A contrario, les surfaces devraient continuer de se con-
tracter au Maroc, même si ses exportations ont finale-
ment été l’an dernier du même niveau qu’en 2012, 
année qui avait été caractérisée par d’importantes 
pertes en production (grêle). La campagne 2013-14 
pourrait même se traduire par une nouvelle baisse 
sensible des surfaces, non seulement sur les zones 
d’Agadir et de Marrakech, mais également à Dakhla, 
compte tenu des mauvais niveaux de prix obtenus l’an 
dernier en France. Ainsi, les surfaces pourraient des-
cendre à environ 500-600 ha sur Dakhla et Agadir, suite 
à une baisse des surfaces pour certains opérateurs, 
mais surtout du fait de l’arrêt d’un des opérateurs de la 
région (reconversion des serres en tomate), même si 

d’autres structures font des essais dans la zone. De 
même, on s’attend à une nouvelle baisse de production 
sur la zone de Marrakech, où les surfaces pourraient 
descendre en dessous des 1 000 ha en Charentais. Les 
conditions climatiques ont toutefois jusqu’à présent 
été favorables au Maroc et la campagne devrait débu-
ter vers le 15-20 février pour un plein potentiel courant 
mars.  

Les opérateurs marocains pourraient bénéficier d’un 
petit répit sur la fin de saison, du fait des incertitudes 
qui pèsent sur la production espagnole suite à l’émer-
gence du virus New Dehli (ToLCNDV) dans la zone d’Al-
meria. Ce virus, propagé par la mouche blanche, a déjà 
fortement affecté la production de courgette en Es-
pagne à l'automne et pourrait avoir des conséquences 
sur la campagne espagnole 2014. En effet, au vu des 
pertes occasionnées, les producteurs hésitent à planter 
du melon, plante également très sensible à ce virus, et 
envisagent de reporter leurs surfaces vers d'autres pro-
ductions comme peut-être la tomate ou l'aubergine. La 
zone de Murcie, où la production devrait encore un 
peu augmenter, n’était pas touchée jusqu’à présent. Il 
faudra de toute façon attendre le mois de mars et la 
remontée des températures pour voir apparaître les 
premiers signes tangibles d’infestation.  

Les Antilles brillent 
depuis 30 ans déjà !  

Dans ce contexte très concurrentiel, les producteurs 
des Antilles devraient continuer de capitaliser sur la 
renommée de leur production pour tirer leur épingle 
du jeu. Ils espèrent notamment pouvoir enfin valoriser 
la production sous IGP, les mauvaises conditions clima-
tiques de l’an dernier en Europe (froid) n’ayant pas 
permis de pleinement tirer parti de l’appellation. La 
certification a concerné 1 300 t en 2013 sur les 2 000 à 
2 200 t de melon de la Guadeloupe exportées chaque 
année. Les opérateurs espèrent pouvoir certifier 1 600 t 
en 2014. Rappelons que la démarche, officiellement 
reconnue par la Commission européenne en mars 
2012, concerne 23 producteurs et un potentiel de 1 800 
t. La campagne s’annonce pour l’instant sous de bons 
auspices, les conditions climatiques ayant jusqu’à pré-
sent été propices. Les premiers volumes ont été récep-
tionnés fin janvier et devraient rapidement monter en 
puissance avec, courant février, un complément en 
provenance de Martinique pour un plein potentiel fin 
mars-début avril. Mais l’origine devrait également fêter 
cette année ses trente ans, puisque c’est en 1984 que 
les premiers melons de Guadeloupe ont été commer-
cialisés en France. Les envois avec les tonnages de la 
Martinique devraient rester stables et avoisiner un mi-
nimum de 3 500 t. Un petit suivi devrait par ailleurs 
également se maintenir au départ de la République 
dominicaine, avec une production qui s’étend de dé-
cembre à mars   

Cécilia Céleyrette, consultante 
c.celeyrette@infofruit.fr 
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Un dossier préparé par 
Cécilia Céleyrette 
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Après plusieurs années difficiles qui ont remis en 
cause les fondamentaux du marché des pommes et 
des poires de contre-saison, l’année 2013 a été 
comme une bouffée d’air pur, salutaire autant pour les 
exportateurs que pour les importateurs, notamment 
sur les marchés traditionnels (Europe et Etats-Unis). 
Pour autant, le bon résultat de la campagne 2013 s’ap-
parente plutôt à un emplâtre sur une jambe de bois 
qu’à une réelle amorce de guérison, car la campagne 
2014 s’annonce particulièrement difficile vu l’accrois-
sement ininterrompu des coûts en production, même 
s’il est vrai que le taux de change devrait cette année 
amortir ces hausses. La prudence sera donc de nou-
veau de mise sur les marchés traditionnels où les 
stocks sont encore conséquents. Mais des interroga-
tions se font également jour sur les autres marchés 
que ce soit la Russie ou même l’Asie, qui montraient 
déjà l’an dernier quelques signes d’essoufflement.  
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Pommes et poires de l’hémisphère Sud 
Bilan de campagne 2013 

Un peu de répit 

Vu les déficits européen et 
nord-américain, la 
campagne 2013 de pommes 
et poires de contre-saison 
s’annonçait bonne et elle l’a 
été. Elle est même à classer 
parmi les rares grands crûs 
de ces dernières années, 
avec un niveau 
d’exportation record en 
volume (+ 9 % sur la 
moyenne des 3 ans en 
pomme et + 8 % en poire), 
mais également en valeur 
ce qui a permis de couvrir 
des coûts de production 
croissants en amont. La 
progression est surtout 
imputable à la très bonne 
tenue des marchés 
traditionnels, tandis que les 
résultats sont plus 
disparates sur les marchés 
émergents.  
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De très bons résultats 
en dépit de difficultés  
récurrentes en amont  
Tous les clignotants étaient au vert en 2013, y 
compris le niveau de la production qui a atteint 
des records, en pomme (4.76 millions de tonnes, 
soit + 4 % sur la moyenne des 3 ans) comme en 
poire (1.45 million de tonnes, + 3 %), même si la 
récolte a été caractérisée par un faible calibre 
quel que soit le pays producteur. La plupart des 
origines ont, en effet, enregistré de très bons 
potentiels, en dépit de la stagnation des surfaces.  

Mais si producteurs et exportateurs disposaient 
d’une manne en fruits, ils ont dû faire face aux 
incontournables conflits sociaux qui émaillent 
dorénavant chaque début de saison. Les coûts 
de main d’oeuvre ont ainsi encore augmenté 
sous la pression des travailleurs, notamment en 
Argentine (+ 25 %) et en Afrique du Sud (+ 10 %), 
tandis que les exportations au départ du Chili 
ont été perturbées par la grève des dockers en 
semaines 14 et 15. 

Cependant, la campagne a été boostée par le 
déficit de production en Europe et aux Etats-
Unis. Ainsi, les importations ont progressé en 
Europe, que ce soit en pomme après six années 
de baisse (565 800 t, + 24 % sur 2012) ou en poire 
(266 000 t, + 28 %), sans toutefois retrouver leurs 
niveaux antérieurs.  Le niveau des importations a 
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même été historique aux Etats-Unis avec 
214 000 t de pomme (+ 40 % sur la moyenne 
des 3 ans) et 66 400 t de poire (+ 20 %). La 
hausse a été un peu plus mesurée en Russie 
avec 77 000 t de pomme (+ 5 % sur 2012 ; 
131 000 t en 2008) et 130 400 de poire (+ 14 % 
sur 2012 ; 141 000 t en 2008). De même, les en-
vois n’ont pas vraiment progressé sur les autres 
destinations où la demande était par ailleurs 
moyenne (970 000 t de pomme et 279 400 t de 
poire).  

Un démarrage 
 tardif en pomme,  
mais de bons  
niveaux de prix 
Le début de saison a été laborieux en pomme 
compte tenu des niveaux de prix demandés. 
Ainsi, les premières Gala de l’hémisphère Sud 
arrivées début mars en Europe, et cotées 1.25 
euro/kg au stade import Europe du Nord, ont 
suscité peu d’intérêt, les distributeurs privilé-
giant d’autres variétés bicolores locales aux prix 
plus attractifs (Braeburn, Fuji, etc.). Les mises en 
place ont donc été très lentes et ne se sont véri-
tablement accélérées qu’avec le référencement 
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en GMS à compter de la semaine 17 (fin avril), qui 
a entraîné l’ajustement des niveaux de prix (1.12 
euro/kg, stade import, Europe du Nord). La 
gamme s’est ensuite étoffée (Granny, Jazz, puis 
Pink Lady), mais les ventes se sont fluidifiées du 
fait de la faiblesse de l’offre européenne. Les cours 
ont été fermes, voire ont même été revalorisés fin 
mai (1.25-1.30 euro/kg, stade import, Europe du 
Nord).  

La campagne de Gala s’est terminée vers fin juin, 
entraînant le report de la demande vers les autres 
variétés, notamment les variétés club. Le dévelop-
pement de l’offre de Pink Lady à partir de mi-juin 
a toutefois entraîné la baisse des niveaux de prix, 
d’autant que la campagne de fruits de saison, bien 
que tardive, a vraiment commencé avec la hausse 
des températures (fin juin/début juillet). Les cours 
pour cette variété sont alors passés de 2.20-2.40 
euros/kg en semaine 25 à 2.00-2.10 euros/kg en 
semaine 28, stade import, rendu France. L’écoule-
ment s’est encore ralenti avec les vacances sco-
laires et la présence des fruits de saison et la cam-
pagne ne s’est finalement terminée que très tardi-
vement pour certaines variétés comme Granny, 
encore présente sur le marché courant octobre !  

 

Pomme — Hémisphère Sud - Parts de marché en volume 
par pays et principales destinations en 2013 
 UE-27 USA Russie Autres 

Chili 20 % 19 % 4 % 57 % 

Afrique du Sud 35 % 0 % 3 % 62 % 

Argentine 31 % 6 % 17 % 46 % 

Brésil 75 % 0 % 0 % 24 % 

Nelle-Zélande 41 % 15 % 2 % 42 % 

Total 31 % 12 % 4 % 53 % 

Sources diverses / Elaboration : Infofruit 
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Des prix fermes 
en poire, 
mais une campagne 
chaotique  
La campagne de poire a également été satisfai-
sante dans l’ensemble mais plutôt chaotique, ce 
qui tronque une partie du résultat. Ainsi, alors 
qu’elle s’annonçait sous de bons auspices, la cam-
pagne 2013 a été de nouveau assez perturbée par 
les grèves qui ont retardé les récoltes et les expé-
ditions en Afrique du Sud, en Argentine et au 
Chili, ainsi que par la forte hausse des coûts de 
production.  

Des manifestations, qui ont débuté fin décembre 
2012 en Afrique du Sud, ont retardé la récolte et 
les expéditions du mois de janvier. Seuls quelques 
rares volumes ont pu être expédiés en semaine 2 
et la réelle montée en puissance a été décalée en 
fin de semaine 5/début de semaine 6, pour une 
augmentation des salaires de l’ordre de 10 %. De 
même, malgré une date de récolte fixée au 4 jan-
vier pour les Giffard d’Argentine, la grève menée 
en semaines 2 et 3 a fortement perturbé la récolte 

 

 

Poire  — Hémisphère Sud - Parts de marché en volume par 
pays et principales destinations en 2013 

 UE-27 USA Russie Autres 

Chili 37 % 13 % 4 % 45 % 

Afrique du Sud 56 % 3 %  11 % 31 % 

Argentine 26 % 10 % 26 % 38 % 

Nelle-Zélande 21 % 44 % 0 % 35 % 

Total 36 % 9 % 18 % 38 % 
Sources diverses / Elaboration : Infofruit 
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et compliqué les exportations. Quelques rares volumes ont pu être expé-
diés en fin de semaine 3, mais les premiers tonnages significatifs de 
Giffard n’ont fait leur apparition en Europe qu’en semaine 6 et les Wil-
liams en semaine 7. Les négociations salariales ont abouti à des hausses 
de 25 %. La récolte s’est, par contre, déroulée sans heurts au Chili, avec 
toutefois un peu de retard (semaine 3) du fait des grèves des dockers qui 
ont paralysé les exportations en semaines 14 et 15.  

Cependant, les niveaux de prix ont été soutenus sur le marché européen 
(+ 30 % sur 2012) dès le début de la saison (1.20-1.30 euro/kg pour les 
Williams d’Afrique du Sud, carton de 12.5 kg, stade import en semaine 6) 
et n’ont réellement baissé qu’en semaine 12 avec la pression croissante 
de l’Argentine. Même si les campagnes européennes se sont terminées 
précocement, le début de saison a été laborieux en Comice, car les ni-
veaux de prix étaient élevés (2.00-2.50 euros/kg, stade import en début 
de saison). C’est en Abate que le début de saison a surtout été très tardif 
(semaine 17) du fait de la présence de l’Italie. Le marché a de nouveau été 
pénalisé de la semaine 13 à la semaine 17 par la commercialisation de 
lots de Williams d’Argentine trop évolutifs, même si de gros volumes ont 
été vendus sur le Brésil. La Packhams s’est mise en place rapidement en 
Europe du Nord (semaines 13 et 14). Le marché s’est fluidifié à compter 
de la semaine 20 (raffermissement des niveaux de prix), mais s’est ralenti 
avec l’arrivée des fruits à noyau mi-juin (semaine 24). Les ventes se sont 
poursuivies assez sereinement jusqu’à mi-juillet   

Cécilia Céleyrette, consultante 
c.celeyrette@infofruit.fr 

pierregerbaud@hotmail.com 
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Pommes et poires de l’hémisphère Sud 
Perspectives 2014 

Une production et des perspectives plus réduites 

Si la campagne 2013 a 
permis de remettre quelques 

pendules à l’heure, 2014 
plonge de nouveau les 

opérateurs dans la plus 
profonde perplexité face à 

un marché déjà bien 
approvisionné et à des coûts 

de production toujours 
croissants, même si 

l’évolution des taux de 
change fait renaître un peu 

d’espoir. Ainsi, avec un 
potentiel de production sans 

excès en pomme (4.67 
millions de tonnes, soit - 2 % 

sur 2013) comme en poire 
(1.37 million de tonnes, 

- 5 %), les opérateurs devront 
arbitrer au mieux leurs 

programmes.  
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Nouvelle hausse 
des coûts  
en Argentine, 
mais bonnes 
perspectives 
au Brésil 
Les difficultés rencontrées sur le marché européen 
ces dernières campagnes, avec une fin de saison 
européenne de plus en plus tardive et la hausse 
des coûts en production, ont surtout entraîné la 
restriction des envois des origines précoces 
comme le Brésil et l’Argentine, pour qui l’Europe 
est un débouché prédominant (75 % des pommes 
exportées du Brésil). Pourtant, les opérateurs bré-
siliens espèrent augmenter cette année leur po-
tentiel d’exportation, malgré des surfaces stables 
(38 800 ha, majoritairement en Fuji et Gala), grâce 
à un bon niveau de récolte (1.2 à 1.3 million de 
tonnes), après une campagne 2012 un peu tron-
quée par les gelées. Ils misent également sur la 
diversification de leur portefeuille de clientèle en 
dehors de la Communauté européenne, vers la-
quelle ils ont exporté l’an dernier 66 400 t, pour 
atteindre un total de 120 000 t (contre 88 000 t en 
2012).  

En revanche, si les surfaces en poire sont stables 
en Argentine (28 200 ha, dont environ 45 % de 
Williams et 30 % de Packhams), elles continuent 
de se réduire en pomme (26 200 ha en 2014), 
entre l’arrêt de certains producteurs (projets im-
mobiliers), la concentration des structures et la 
reconversion en raisin de table pour certains 
(Mendoza) ou vers des cultures différentes et plus 
profitables (maïs, tournesol, alfafa). La récolte 
devrait toutefois être d’un bon niveau dans ce 
pays où elle est pour l’instant estimée à un peu 
moins de 900 000 t en pomme (-3 % sur 2013) et à 
764 000 t en poire (- 2 %). Mais le potentiel expor-
table pourrait être inférieur à celui de l’an dernier 
du fait de la hausse des coûts de production, suite 
aux grèves de fin 2013 qui ont de nouveau con-
duit à une hausse de 20 % des salaires, et de la 
lourdeur des marchés européens et nord-
américains. Il pourrait ainsi baisser d’environ 7 % 
par rapport à 2013 (140 000 t en pomme et 
418 000 t en poire).  

Petit coup 
de froid au Chili, 
mais des débouchés 
Bien que le Chili ait maintenu son niveau d’expor-
tation ces dernières années en diversifiant son 
portefeuille de clientèle, les surfaces n’y évoluent 
plus depuis plusieurs années (37 700 ha de 
pomme et 6 500 ha de poire), à cause de la hausse 
des coûts de production et de fret. Ainsi, le verger 
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de pomme est âgé et ne se maintient que grâce à 
une densité de plantation plus élevée lors des 
derniers renouvellements. De même, et bien 
qu’une partie des surfaces ait été replantée en 
Abate récemment, le verger de poire est globale-
ment vieillissant avec encore une majorité de 
Packhams. Ainsi, les premières estimations pour la 
campagne 2014 tablent pour l’instant sur un po-
tentiel de production stable en pomme (1.4 mil-
lion de tonnes) comme en poire (287 000 t ), mais 
sur un potentiel d’exportation un peu plus réduit 
en poire (135 000 t), compte tenu de la lourdeur 
du marché européen, et en baisse de 2 % en 
pomme (815 000 t), du fait d’un portefeuille de 
clientèle plus large qu’en poire.  

Petit grain en  
Afrique du Sud 
où l’on mise 
toutefois 
sur la parité ! 
Le verger de pomme (22 700 ha) est vieillissant en 
Afrique du Sud, plus de 33 % ayant plus de 25 ans, 
car les plantations sont ralenties par les coûts 
élevés de mise en place. Cependant, la dominance 
Golden/Granny (9 800 ha, soit 44 % des surfaces) 
devrait progressivement être remplacée, dans les 
dix années à venir, par une palette de variétés 
bicolores comme Gala, Fuji et Pink Lady (32 % du 
verger actuellement) et par d’autres variétés plus 
modernes comme Kanzi (113 ha en 2012), qui 
devraient dynamiser la filière.  

Les surfaces continuent de progresser en poire et 
atteignent près de 12 000 ha, même si le rythme 
de plantation est désormais ralenti (+ 1 à + 2 % 
par an) en raison d’un coût de mise en place élevé 
et de l’incertitude des marchés. Packhams de-
meure la première variété du verger, y compris 
dans les nouvelles plantations, mais la hausse a 
été très significative en Abate Fetel (+ 9 à + 10 % 
par an) ces dernières années. Par ailleurs, Forelle 
stagne et Williams diminue, et il faut souligner le 
développement de l’offre en Early Bon Chrétien.  

On attend une baisse du potentiel de production 
et d’exportation cette campagne après le fort 
niveau atteint l’an dernier, en raison de la lour-
deur du marché européen et des averses de grêle 
de fin 2013. Aussi, la production de pomme, en-
core estimée à 817 000 t fin 2013, devrait plutôt se 
situer autour de 733 500 t (- 10 % sur 2012). La 
production de poire pourrait accuser une diminu-
tion du même ordre de grandeur pour atteindre 
« seulement » 328 000 t, avec une baisse sensible 
en Williams (- 15 % sur 2013) et surtout en Comice 
(- 34 %). Le potentiel exportable pourrait baisser 
de 9 % par rapport à 2013 en pomme (397 500 t) 
et de 11 % en poire (176 000 t), même si la parité 
avec le rand devrait favoriser les exportations 
cette année.  
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Alternance 
négative en 
Nouvelle-Zélande, 
mais des perspectives 
diversifiées 
Les surfaces sont stables en Nouvelle-Zélande 
(37 700 ha) et les nouvelles plantations sont axées 
sur les variétés bicolores. Gala, Braeburn, Pacific, 
Jazz et Fuji devraient encore dominer l’offre dans 
les années à venir. L’objectif des professionnels 
réside pour l’instant essentiellement dans la con-
solidation de la filière et une grande partie du 
budget des organisations professionnelles est 
actuellement destinée à l’ouverture et au déploie-
ment de nouveaux marchés, notamment en Asie. 
Toutefois, la production devrait légèrement bais-
ser cette année, compte tenu d’une alternance de 
production négative et d’un printemps humide 
(août à octobre) qui a favorisé le développement 
du chancre européen. La première estimation se 
situait autour de 495 500 t en pomme (- 4 % sur 
2013) et de 13 700 t en poire (- 3 %). Le potentiel 
d’exportation pourrait donc baisser (305 000 t en 
pomme, soit - 5 %), même si les exportateurs es-
pèrent pouvoir compenser la prudence des ache-
teurs européens et nord-américains par le déve-
loppement de nouveaux débouchés.  

Un début 
de saison 
sans doute 
un peu tardif  
Même si le potentiel de production des pays de 
l’hémisphère Sud est cette année sans excès, les 
exportations risquent d’être nettement plus ralen-
ties et plus difficilement valorisées que l’an der-
nier, notamment sur les marchés traditionnels. 
L’ouverture du marché européen pourrait être 
assez tardive car, même si la campagne euro-
péenne 2013-14 a débuté sous de bons auspices 
(marché allégé), elle a rapidement pris du retard 
en raison d’un décalage en production d’une 
quinzaine de jours, imputable à un printemps 
froid et humide. De plus, les bases de prix élevées 
(1.50 euro/kg pour la Gala, stade expédition, pla-
teau 2 rangs 170-220 g) n’ont pas permis de profi-
ter pleinement des traditionnelles foires aux 
pommes du mois d’octobre, alors que les envois 
vers le grand export ont été retardés par la pré-
sence tardive des origines de l’hémisphère Sud, 
en bicolores mais surtout en Granny. 

La campagne de poire a été décalée par un retard 
en production, mais également par un écoule-
ment très ralenti des poires d’été, notamment 
Guyot dont le calibre était cette année particuliè-
rement faible. Le marché est resté très lent en 
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début d’automne (fin septembre à mi-novembre), 
avec une multitude de variétés et d’opérateurs, et 
a été perturbé par les dernières cueillettes tar-
dives du Benelux, les producteurs ayant attendu 
le plus longtemps possible pour gagner en ca-
libre. Ces volumes (cat. I bis et cat. II) ont dû être 
écoulés rapidement, sur une base de prix élargie 
qui a ralenti d’autant le déstockage des produits 
de qualité. Pour ces derniers, les cours ont toute-
fois baissé après les vacances de la Toussaint, no-
tamment pour les petits calibres majoritaires, afin 
d’accélérer le déstockage que ce soit en Comice, 
Conférence, Abate ou Rocha.  

Ainsi, le stock au 1er janvier 2014 était encore par-
ticulièrement lourd en pomme (3.98 millions de 
tonnes) comme en poire (803 900 t hors France et 
Portugal), soit une configuration de marché com-
parable à celle de 2011-12 qui ne laisse pas augu-
rer d’un début de saison très rapide. Toutefois, les 
Gala et Williams de l’hémisphère Sud, variétés 
incontournables du rayon, devraient quand 
même trouver leur place assez rapidement car la 
campagne est désormais terminée en Williams 
d’Italie et devrait s’achever en Gala, tout au moins 
en Europe de l’Ouest, selon un calendrier proche 
de la normale courant mars. Les niveaux de prix 
devraient se calquer sur ceux des productions 
locales (1.06 euro/kg, 75-80 mm, plateau 2 rangs 
en Gala et 1.15 euro/kg, 65-70 mm en Williams, 
stade expédition), nettement inférieurs aux cours 
de l’an dernier  

Cécilia Céleyrette, consultante 
c.celeyrette@infofruit.fr 
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POMME — Importations (2012) POMME — Production (2012) 

Pomme — Les dix premiers pays producteurs   
millions de tonnes  2012 

Chine 37.0 
Etats-Unis 4.1 

Turquie 2.9 
Italie 2.9 

Pologne 2.0 
Inde 2.0 
Iran 1.7 
Chili 1.7 

Russie 1.4 
France 1.4 

Source : FAO 

POMME — Exportations (2012) 

Pomme — Les six premiers pays exportateurs   

tonnes 2012 

Chine 1 034 635    

Italie 976 131    

Etats-Unis 833 249    

Chili 801 167    

France 726 609    

Pologne 532 058    
Sources : douanes, USDA 

Canada — Importations — Principaux pays fournisseurs 
 tonnes 2007 2008 2009 2010 2011 2012 

USA 139 808  131 199  148 111  150 620  159 166  165 253  
Chili 23 321  18 361  20 257  24 868  21 476  21 119  
Nelle Zélande 8 273  6 953  7 685  7 759  8 070  7 478  
Chine 4 942  6 148  3 551  3 768  2 292  3 409  
Afrique du Sud 2 995  2 816  1 919  2 334  4 739  2 273  
France 84  377  301  502  1 948  597  
Argentine 891  251  102  534  376  494  
Total 180 528  166 251  182 143  191 717  198 618  202 608  
Source : COMTRADE 

USA — Importations — Principaux pays fournisseurs 
 tonnes 2007 2008 2009 2010 2011 2012 

Chili 123 521  93 667  87 497  122 340  91 141  121 917  
Nelle Zélande 47 210  32 801  44 518  41 572  33 238  33 978  
Canada 31 062  36 035  21 098  20 923  18 547  22 767  
Argentine 4 424  2 243  1 885  5 705  4 551  4 718  
Autres 18  7  33  52  312  73  
Total 206 562  165 282  155 775  191 579  147 789  183 453  
Source : douanes US 

Amérique du Sud — Importations — Principaux marchés 
 tonnes 2007 2008 2009 2010 2011 2012 

Pérou 25 935  28 289  39 780  47 759  39 456  43 511  
Bolivie 14 821  15 674  21 654  24 014  23 035  24 524  
Rép. dom. 10 263  10 741  11 351  15 405  19 504  20 000  
Costa Rica 13 897  14 207  8 336  15 116  15 943  15 779  
Guatemala 13 094  11 778  11 689  13 671  14 560  14 043  
Salvador 13 427  12 610  12 262  12 160  12 822  12 128  
Honduras 10 512  10 000  9 113  10 000  10 000  11 265  
Venezuela 29 006  46 204  31 703  9 187  7 517  8 000  
Paraguay 4 295  5 682  5 323  5 061  5 610  5 899  
Total 547 344  529 833  560 979  601 757  597 538  607 728  
Italique : estimation / Source : COMTRADE 

Mexique 219 814  188 423  222 209  221 301  198 481  235 893  
Colombie 68 097  62 521  71 929  84 838  90 208  95 445  
Brésil 68 574  55 042  61 343  76 879  96 565  57 920  
Equateur 42 830  44 348  41 670  50 619  51 666  51 415  

Pomme — Les six premiers pays importateurs     

 tonnes 2012 

Russie 1 278 551    

Allemagne 614 362    

Royaume-Uni 482 048    

Pays-Bas 311 096    

Mexique 235 893    

Espagne 231 377    

Source : douanes nationales 
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Autres pays d’Europe de l’Ouest — Importations 
 tonnes 2007 2008 2009 2010 2011 2012 

Norvège 55 249  52 252  51 966  52 195  51 449  51 261  
Suisse 5 417  9 193  9 583  7 564  7 286  5 034  
Islande 3 708  3 315  3 549  3 697  3 757  3 794  
Total 64 374  64 761  65 098  63 456  62 492  60 089  
Source : COMTRADE  

Russie — Importations — Principaux pays fournisseurs 
 tonnes 2007 2008 2009 2010 2011 2012 

Pologne 210 272  146 188  334 572  347 968  288 832  601 212  
Moldavie 47 419  66 932  136 503  153 251  183 523  141 575  
Chine 201 339  241 528  175 035  156 253  138 236  126 314  
Serbie 31 386  30 900  30 960  88 356  93 692  58 576  
Italie 55 137  46 913  45 614  60 431  71 411  55 102  
Azerbaïdjan 71 735  121 108  84 283  40 078  41 960  54 554  
France 48 897  59 212  38 666  43 678  48 319  38 464  
Chili 28 120  40 442  33 253  38 861  50 602  35 275  
Argentine 68 113  72 395  43 219  30 540  59 393  29 537  
Belgique 32 143  38 588  38 580  45 337  39 312  23 161  
Allemagne 27 958  24 548  17 138  27 397  23 594  22 846  
Ukraine 30 986  27 467  56 874  96 703  35 345  17 749  
Pays-Bas 14 890  25 796  19 226  21 854  16 481  8 478  
Total 931 232  1 062 904  1 108 205  1 204 175  1 157 724  1 278 551  
Source : COMTRADE  

Autres pays d’Asie — Importations — Principaux marchés 

 tonnes 2007 2008 2009 2010 2011 2012 
Chine 126 636 156 882 176 672 201 005 211 166 187 244 

Inde 64 956 62 348 90 714 106 467 179 015 186 368 

Indonésie 145 302 139 819 153 512 197 487 212 685 183 859 

Thaïlande 93 629 105 660 121 058 128 981 123 414 133 090 

Kazakhstan 4 847 57 071 145 714 145 000 112 399 122 523 

Malaisie 92 113 89 779 97 489 102 851 97 413 101 967 

Philippines 71 427 72 939 76 248 70 237 72 319 77 460 

Bangladesh 48 543 50 000 50 000 50 000 50 000 50 000 

Népal 18 500 20 000 21 970 38 871 49 179 50 000 

Singapour 45 800 47 177 45 828 47 749 44 274 46 695 

Vietnam 20 035 25 190 25 080 28 252 30 000 30 000 

Pakistan 12 301 9 208 11 154 11 965 16 282 23 917 

Total 834 569 903 710 1 072 293 1 204 049 1 244 962 1 236 733 
Italique : estimation / Source : COMTRADE  

Sri Lanka 18 026 17 222 20 138 22 385 21 249 21 061 

Mongolie 9 607 10 000 10 000 10 000 10 000 10 000 

Kyrgystan 51 110 38 259 17 303 21 859 9 620 10 000 

Azerbaïdjan 11 736 2 155 9 413 20 939 5 947 2 548 

Cambodge 1 319 1 071 1 141 1 520 1 355 774 

Autres pays d’Europe de l’Est — Principaux marchés 
 tonnes 2007 2008 2009 2010 2011 2012 

Biélorussie 89 989 50 404 62 186 60 324 100 486 145 674 
Ukraine 141 022 176 871 251 394 203 061 102 479 93 510 
Serbie  - - - - - 47 471 
Bosnie 20 434 25 503 28 308 21 469 14 816 26 289 
Croatie 14 392 13 009 14 156 8 839 10 889 13 796 
Albanie 22 516 15 641 12 928 17 702 11 399 11 469 
Monténégro 6 535 6 655 7 877 8 057 7 137 7 487 

Total 294 888 288 082 376 849 319 453 247 207 345 695 
Source : COMTRADE  

Moldavie 984 1 434 694 1 314 2 578 3 000 

Golfe persique — Importations — Principaux marchés 
 tonnes 2007 2008 2009 2010 2011 2012 

Ar. saoudite 147 423  60 711  50 747  176 572  100 000  187 139  
Em. Ar. Unis 147 566  157 799  160 000  160 000  160 000  160 000  
Oman 25 202  34 522  24 548  25 804  22 787  97 451  
Koweït 27 686  27 771  28 000  28 000  28 000  30 000  
Iran 0  0  0  8 920  27 712  30 000  
Qatar 12 983  16 384  16 384  18 060  18 000  18 000  
Bahreïn 8 481  15 756  7 743  8 469  9 334  10 000  

Total 369 342  312 943  287 422  425 825  365 833  532 590  
Italique : estimation / Source : COMTRADE  

Yemen 8 421  8 233  6 447  8 000  5 276  6 238  

Afrique — Importations — Principaux marchés 
 tonnes 2007 2008 2009 2010 2011 2012 

Benin 8 000  8 000  17 662  15 654  16 000  16 000  
Zimbabwe 1 146  628  6 934  10 355  14 225  12 965  
Ghana 4 827  4 274  3 977  5 303  6 983  9 852  
Sénégal 6 711  6 883  7 453  8 319  8 388  8 551  
Soudan 10 864  9 606  9 833  10 000  10 000  8 302  
Zambie 3 575  5 152  6 464  6 006  7 384  8 000  
Namibie 7 314  6 130  6 500  6 500  6 989  7 350  
Botswana 7 324  7 294  8 279  7 653  6 176  6 587  
Cameroun 2 233  3 765  4 399  5 118  5 912  6 138  
Kenya 4 244  5 051  5 372  5 683  5 700  5 700  
Swaziland 5 345  5 500  5 500  5 500  5 500  5 500  
Côte d’Ivoire 4 769  4 057  4 285  4 557  3 083  3 974  
Mauritanie 568  844  1 780  2 947  2 510  3 215  
Cap Vert 1 572  1 845  2 092  2 211  1 839  1 758  
Ouganda 1 073  1 041  1 618  1 565  1 762  1 680  
Gabon 1 405  1 488  1 490  1 500  1 500  1 500  
Tanzanie 696  651  1 124  935  1 419  1 400  
Total 71 668  72 209  94 761  99 805  105 371  108 472  
Italique : estimation / Source : COMTRADE  

UE-27 — Importations — Principaux pays fournisseurs 
 tonnes 2007 2008 2009 2010 2011 2012 

Extra UE 969 827 813 695 704 056 628 670 604 525 506 083 
Hémis. Sud 761 014 705 649 636 645 537 035 522 950 458 685 

 Chili  204 405 211 199 186 318 177 614 170 163 132 879 
 Afr. du Sud   158 598 171 154 144 870 112 839 110 512 120 040 

Nelle Zélande 177 243 140 862 165 156 126 588 147 013 115 453 
Brésil  104 767 97 453 80 199 70 692 39 840 57 803 

Argentine   107 918 79 726 57 629 47 106 49 742 29 247 
 Uruguay  6 789 4 653 2 190 1 826 5 407 2 783 
 Australie  1 294 603 284 370 275 479 

Hémis. Nord 208 813 108 047 67 411 91 635 79 797 28 001 
 USA  30 996 27 313 26 427 20 060 10 235 10 490 

Suisse 2 324 1 496 655 706 4 957 7 646 
Croatie 15 503 3 436 4 710 14 551 11 584 3 945 
 Chine  43 535 38 172 18 448 10 979 5 644 3 171 

Intra UE 2 567 254 2 348 400 2 163 446 2 219 470 2 336 100 2 452 729 
Source : EUROSTAT 

Serbie 40 386 1 131 2 100 12 050 32 246 1 919 
 Canada  2 352 2 532 1 156 1 558 1 183 829 

Autres 73 716 33 967 13 915 31 731 13 948 19 397 

Méditerranée — Importations — Principaux marchés 
 tonnes 2007 2008 2009 2010 2011 2012 

Egypte 57 168  56 568  49 138  256 235  168 459  221 770  
Algérie 91 365  92 565  118 388  113 551  128 620  124 555  
Jordanie 20 885  20 990  23 496  27 016  28 714  35 010  
Israël 3 830  7 732  8 894  9 668  11 266  15 156  
Maroc 5 953  6 490  14 188  14 025  14 000  7 643  
Turquie 5 037  2 866  4 237  2 643  5 592  3 284  
Syrie 997  2 699  0  0  0    
Total 185 235  189 910  218 342  423 137  356 651  407 419  
Source : COMTRADE  

Japon — Importations — Principaux pays fournisseurs 
 tonnes 2007 2008 2009 2010 2011 2012 

Nelle Zélande - 20  - - 143  1 894  
Corée du Sud - 1  - - 5  - 
Australie - 16  63  134  - - 
Total 0 37  63  134  148  1 894  
Source : douanes japonaises  
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Braeburn 

 

Granny Smith 

 

Les principales 

variétés de pomme 

D’après « Le pommier », CTIFL, 2002 

L es programmes de création variétale sont 
très nombreux et conduisent chaque an-

née à la diffusion commerciale de variétés nou-
velles ou de mutants de variétés existantes. Un 
certain nombre de critères sont recherchés lors 
de la création et de la sélection variétales : 
adaptation au milieu de culture, à la récolte et 
au conditionnement, caractéristiques gusta-
tives et techniques (productivité, époque de 
floraison, sensibilité aux maladies, capacité de 
conservation, etc.), adaptation à la demande du 
marché (coloration, forme, calibre, fermeté, 
teneur en sucre, acidité, texture, saveur, etc.). 
Les principales variétés cultivées se répartissent 
en cinq groupes selon leur aspect visuel : types 
jaune, rouge, vert, bicolore et Reinette. 

  Pomme — Caractéristiques de quelques variétés 

Type  Sucre 
° Brix  

Acidité 
g/l d’acide 

malique  
Texture et saveur  Fermeté en rayon 

kg/cm2  

Granny Smith 
et mutants Vert 10-12.5 6.5-8 Texture ferme, très croquante et très juteuse, 

saveur acidulée. 6-8 

Golden Delicious 
et mutants Jaune 12-15 4-6 Texture croquante et juteuse, saveur acidulée 

et sucrée. 5-7 

Braeburn 
et mutants Bicolore 11.5-14 5-7 Texture croquante et très juteuse, saveur 

aromatique et d’un bon équilibre sucre/acide. 6.5-8 

Pink Lady® 
Cripps Pink Bicolore 13-15 6-7 Texture croquante, ferme et juteuse, saveur 

sucrée, acidulée et aromatique. 5-6.5 

Gala 
et mutants Bicolore 12-14 3-5 Croquante, très juteuse, saveur sucrée. 

 5-7 

Red Delicious  
et mutants Rouge 10-13 2-4 Texture croquante, juteuse mais saveur neutre. 5-6.5 

Source : CTIFL  
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Reinette 

 

Gala 

 

Red Chief ® 

 

Pink Lady ® 

Quelques mutants  
Froid normal  Atmosphère contrôlée  Ultra Low Oxygen (ULO)  

Durée 
(mois) T (°C) Durée 

(mois) % O2 % CO2 Durée 
(mois) % O2 % CO2 

Challenger® Dalivair, Early Smith® Jim Brian 5 0-1 6-7 2-3 1.5-2 7-8 1.5-1.8 1-1.5 

Golden X 972, Smoothee® CG10 Yellow Delicious, Golden Reinders®, 
Lysgolden® Goldenir, Belgolden® Goldensheen, Calgolden® Elbee, 
Pink Gold® Leratess, Rosagold® Quemoni, Bertanne 

6 0-1 8 2-3 3-5 9-10 1.5-1.8 2-3 

Hillwell® Hidala, Braesun® Braecest, Jobrun® Aurora, Mariri® Eve, 
Mahanared® Redfield 5 0-1 7 2-3 1-1.5 8-9 1.5-1.8 0.8-1 

 4-5 1-2 6 2-3 2-2.5 6-7 1.5-1.8 1 

Royal Gala® Obrogala, Gala Must® Régal Prince, Buckeye Gala 4 0-1 5-6 2-3 2-3 6-7 1.5-1.8 1.5 

Types standards : Topred Delicious, Early Red One® Erovan 
Types spur : Starkrimson, Redchief® Campsur, Stark Spur Ultra Red®, 
Flatar, Scarlet Spr® Evasni, Super Chief® Sandige 

4-5 0-1 6 2-3 3-4 7 1.5-1.8 1.8-2.2 

Pomme — Classification des principales 
variétés cultivées par grands types 

Vert Granny Smith et mutants 

Jaune 

Golden Delicious et mutants — 
Golden Extrême® Gradigold — 
Primgold® Deljéni — Tentation® 
Delblush — Earlygold® Snygold, 
Ozark Gold — Newgold® 
Newaphough 

Bicolore 

Akane — Belle de Boskoop et 
mutants — Braeburn et mutants 
— Cameo® Caudle — Corail® 
Pinova — Cox’s Orange Pippin 
et mutants — Delbard Jubilé® 
Delgollune — Delbarestivale® 
Delcorf — Elstar et mutants — 
Fuji et mutants — Gala et 
mutants — Honey Crunch® 
Honeycrisp — Idared — 
Jonagold et mutants — Melrose 
et mutants — Pink Lady® Cripps 
Pink 

Rouge Delicious Rouges et mutants — 
Redwinter® Redaphough 

Reinette 

INRA® Belchard® Chantecler — 
Reinette du Canada et mutants 
— Reine des Reinettes et 
mutants — Reinette Clochard — 
Reinette de Brive 

Source : CTIFL 
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La culture  

de la pomme 

D’après « Le pommier », CTIFL, 2002 

Agronomie 
 
Le pommier (Malus domestica) appartient à la 
famille des rosacées. Il pousse en zone tem-
pérée et son aire de culture est une des plus 
étendues. Le pommier est l’une des espèces 
fruitières qui résiste le mieux au froid. Il 
s’adapte à une large gamme de sols et préfère 
les terrains bien drainés, légèrement acides, 
argilo-limoneux, profonds et riches en ma-
tière organique. Les besoins en eau varient 
entre 700 et 900 mm/an. Le pommier néces-
site une longue période de repos végétatif. 
Ses besoins en froid sont importants. Le gel 
de printemps et la grêle sont les incidents 
climatiques les plus graves. 

Maladies 
et ravageurs 
 
Les principales maladies du pommier sont 
la tavelure, l’oïdium, les chancres, les mo-
nilioses, le botrytis et autres maladies 
fongiques aériennes, le feu bactérien, le 
Phytophthora, les maladies telluriques, les 
maladies à virus et à phytoplasmes. 

Les ravageurs sont multiples sur pommier. 
On compte parmi eux les acariens rouges 
et jaunes et les coléoptères. Les autres 
insectes sont plus nombreux : diptères, 
dermaptères, pucerons, lépidoptères 
(carpocapse, mineuse, etc.) et thysanop-
tères (thrips). 

Les principales maladies de conserva-
tion de la pomme sont le penicillium, les 
pourritures à Alternaria,  les taches lenti-
cellaires et l’échaudure (de prématurité et 
de sénescence). 

Post-récolte 
 
Le stade de maturité, les conditions climatiques de l’année, l’état sani-
taire du verger, les pratiques culturales, etc. influent sur le potentiel de 
conservation des pommes. On opère parfois un traitement post-récolte 
antifongique et antioxydant afin d’éviter l’apparition de désordres phy-
siologiques ou de maladies fongiques. La rapidité de la mise en froid est 
particulièrement importante. Les fruits doivent être à une température 
inférieure à 5°C entre 24 et 48 heures maximum après la récolte. Le seuil 
de sensibilité au froid diffère selon les variétés, beaucoup d’entre elles se 
conservant entre 0° et 1°C. Le seuil minimal de 92 % du taux d’humidité 
doit être maintenu durant toute la conservation en chambre froide. Cer-
taines variétés sujettes à la déshydratation demandent même un taux 
atteignant 95 %. On renforce l’effet du froid en abaissant le taux d’oxy-
gène et en augmentant le taux de gaz carbonique. 

Récolte 
 
La pomme est un fruit climactérique. 
L’aptitude à la conservation et la qualité 
des pommes sont directement influen-
cées par le stade de maturité des fruits 
à la récolte : 

 en cas de récolte précoce : calibre 
et coloration insuffisants, qualité 
gustative médiocre, sensibilité aux 
maladies de conservation ; 

 en cas de récolte tardive : qualité gustative supé-
rieure (sucre et arôme), mais diminution du poten-
tiel de conservation (perte de fermeté et d’acidité), 
apparition de vitrescence et accroissement des 
maladies fongiques et de sénescence. 

La date de récolte optimale correspond au moment où 
le fruit a constitué son potentiel de réserves et entame 
sa production d’éthylène. La couleur de fond de l’épiderme, la régression de 
l’amidon, la fermeté, le taux de sucre et d’acidité, la coloration des pépins 
sont les principaux indicateurs permettant de déclencher la récolte. 
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Prix de gros en Europe 
Janvier 2014 

PRIX DE GROS EN EUROPE — JANVIER 2014 

   UNION EUROPEENNE — EN EUROS 
     Allemagne Belgique France Pays-Bas UK 
ANANAS Avion CAYENNE LISSE BENIN kg   2.50 2.10     
    VICTORIA AFRIQUE DU SUD Carton       11.50   
      MAURICE Carton       13.35   
      MAURICE kg    3.45    
      REUNION kg     4.00     
  Bateau MD-2 BRESIL Pièce         0.63 
      COSTA RICA Carton 8.50 7.75   8.59   
      COSTA RICA kg    0.90    
      COSTA RICA Pièce      0.83 
      COTE D'IVOIRE kg     0.95     
      PANAMA Pièce         0.85 
          
AVOCAT Avion TROPICAL BRESIL Carton     14.00 16.50   
      REP. DOMINICAINE Carton     13.20   14.57 
  Bateau ARAD ISRAEL Carton 5.00 5.50   5.75   
    FINO ISRAEL Carton 5.00         
    FUERTE ISRAEL Carton 5.00     5.93 6.68 
    HASS CHILI Carton 9.25 10.00 7.63 9.50   
      ISRAEL Carton 9.00   7.94 6.25   
      PEROU Carton 9.88         
    NON DETERMINE COLOMBIE Carton     7.81     
    PINKERTON ISRAEL Carton 5.25 5.75 5.42 5.88   
  Camion BACON ESPAGNE Carton         6.98 
    HASS ESPAGNE Carton 10.00   9.00     
          
BANANE Avion PETITE COLOMBIE kg     6.90 5.17   
    ROUGE EQUATEUR kg       4.88   
  Bateau PETITE EQUATEUR kg     1.70 2.65   
          
CARAMBOLE Avion  MALAISIE kg   6.00 4.77 4.91   
  Bateau  COLOMBIE kg         3.47 
          
CHAYOTE Bateau  COSTA RICA kg       1.39   
          
DATTE Bateau GLOVE MAROC kg         5.83 
    KENTA TUNISIE kg       1.88   
    MEDJOOL ISRAEL kg 7.00   8.00 7.85 6.13 
      MEXIQUE kg       9.80   
      TUNISIE kg         6.07 
    NON DETERMINE IRAN kg   3.00       
    RAVIER TUNISIE kg         1.77 
          
EDDOE Bateau  COSTA RICA kg     2.50 1.86   
          
GINGEMBRE Bateau  BRESIL kg   2.69       
     CHINE kg 2.69   3.65 2.91 3.18 
     THAILANDE kg 2.69         
          
GOYAVE Avion  BRESIL kg     6.15 6.42   
          
GRENADILLE Avion JAUNE COLOMBIE kg     9.00 8.85   
      EQUATEUR kg       8.75   
    NON DETERMINE COLOMBIE kg 5.50 5.25 5.75 6.00 4.86 
    VIOLETTE AFRIQUE DU SUD kg     6.50     
      ISRAEL kg       6.04   
      KENYA kg   5.13   5.83   
      MALAISIE kg       7.07   
      VIETNAM kg     8.00     
      ZIMBABWE kg   5.00   5.25   
          
IGNAME Bateau  BRESIL kg         1.46 
     GHANA kg     1.40 1.38   
          
KUMQUAT Avion  ISRAEL kg       3.78 6.68 
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Ces prix ont été calculés à partir d'informations mensuelles transmises par le Market News Service du Centre de Commerce International de l'ONU à 
Genève.  Market News Service (MNS), Centre du Commerce International, CNUCED/OMC (CCI), Palais des Nations, 1211 Genève 10, Suisse 
T. 41 (22) 730 01 11 / F. 41 (22) 730 09 06 

Note : selon calibre 

PRIX DE GROS EN EUROPE — JANVIER 2014 

   UNION EUROPEENNE — EN EUROS 
     Allemagne Belgique France Pays-Bas UK 
LIME Avion  MEXIQUE kg     4.30     
  Bateau  BRESIL kg 1.36 1.72 1.70 1.75 1.40 
     MEXIQUE kg   2.00 1.86 1.75 1.80 
          
LITCHI Avion  AFRIQUE DU SUD kg     4.50 4.38   
  Bateau  MADAGASCAR kg 2.13 2.50 2.10 2.88 2.28 
          
MANGOUSTAN Avion  INDONESIE kg     9.00 9.00   
     MALAISIE kg       9.00   

MANGUE Avion KENT PEROU kg     4.40 4.25   
    NAM DOK MAI THAILANDE kg       8.80   
  Bateau ATKINS BRESIL kg       1.38   
    KEITT BRESIL kg       1.13   
    KENT BRESIL kg 0.93   1.19 1.13 0.76 
      PEROU kg 0.94 1.32 1.40 1.13 0.91 
    NON DETERMINE BRESIL kg         0.95 
    PALMER BRESIL kg       1.25   

MANIOC Bateau n.d. COSTA RICA kg     1.35 1.13   

MELON Avion CHAR. JAUNE REP. DOMINICAINE kg     4.30     
  Bateau CANTALOUP BRESIL kg       1.30 1.28 
      GUATEMALA kg         0.86 
      HONDURAS kg       1.40 1.58 
    CHARENTAIS VERT MAROC kg     1.80     
    GALIA BRESIL kg       1.40 1.34 
      HONDURAS kg   1.40   1.50 1.68 
    HONEY DEW BRESIL kg       0.93   
    PASTEQUE BRESIL kg       1.00 0.95 
    PIEL DE SAPO BRESIL kg       0.93 0.85 
    SEEDLESS WATER BRESIL kg       1.06   

NOIX DE COCO Bateau  COSTA RICA Sac   4.00   15.50   
     COTE D'IVOIRE Sac     13.75 12.83   
      REP. DOMINICAINE Sac         10.92 
      SRI LANKA Sac       20.10 9.10 

PAPAYE Avion FORMOSA BRESIL kg   2.75 3.50 3.09   
    NON DETERMINE BRESIL kg   3.43 3.50 3.49   
      THAILANDE kg       4.81   
  Bateau FORMOSA BRESIL kg         2.90 
    NON DETERMINE COLOMBIE kg         2.08 
      EQUATEUR kg       2.09 2.26 

PATATE DOUCE Bateau BLANCHE COSTA RICA kg       1.65   
    NON DETERMINE AFRIQUE DU SUD kg         0.85 
      EGYPTE kg     1.00     

PHYSALIS Avion PRE-EMBALLE COLOMBIE kg     9.50 9.05 10.92 
  Bateau  COLOMBIE kg 6.25 7.50   6.98   

PITAHAYA Avion JAUNE COLOMBIE kg       9.33   
      EQUATEUR kg       9.00   
    ROUGE THAILANDE kg     8.00     
      VIETNAM kg     8.00 6.17   

PLANTAIN Bateau  COLOMBIE kg     1.07 0.84   
     COSTA RICA kg         1.35 
     EQUATEUR kg     0.90     

RAMBOUTAN Avion  MALAISIE kg       7.93   
     THAILANDE kg   9.00 9.00     
     VIETNAM kg     9.00 7.59   

TAMARILLO Avion  COLOMBIE kg       7.10   
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